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ESSAI 



DE RECONSTITUTION TOPOGRAPHIQUE 

DE LA VILLE D’AL FOUSTÂT OU MISR. 

• • • 

— 0<3 



PREMIÈRE PARTIE. 

ÉTUDE D’ENSEMBLE. 



. PREMIÈRE SECTION. 

LA VILLE PROPREMENT DITE : MISR OU FOUSTÂT. 

/ 

Elle représente, à peu près, un triangle rectangle. A chaque angle est une 
porte : bâb. L hypoténuse est formée par le rivage du Nil, depuis bâb as sâhil, 
appelée communément bâb Misr, jusqu’à bâb al kantarat. Nous allons en faire 
une première étude en partant de bâb al kantarat. De là nous nous dirigerons 
vers bâb as safâ, en longeant kasr ach cham' et djâmi' 'Amrou que nous laissons 
à gauche. De bâb as safâ nous irons vers bâb Misr en laissant, à notre gauche, 
la ville de Misr, et, à notre droite, la ville d’al Askar. De bâb Misr, nous suivrons 
le rivage jusqu’au voisinage de bâb al kantarat, à al madrasat al Mou'izzîyat, 
ayant parcouru le périmètre du triangle. Repartant de là dans l’intérieur de la 
ville, nous longeons de nouveau kasr ach cham' et djâmi' 'Amrou, mais, cette 
fois, en les laissant à droite; et nous arrivons à une région peu éloignée de bâb 
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as safâ, appelée khatt masâtib at Tabbâkhîn; d’où nous nous dirigeons de nou- 
veau sur le rivage, non loin de bâb Misr, dans la région dite kôm al kabârat. 
Longeant alors l’ancien rivage parallèle au nouveau, nous aboutissons aux églises 




Aboû Ghanoûdat, non loin de djâmi' ‘Amrou et, revenant sur nos pas, nous 
nous trouvons au centre de la ville, à souk Wardân. Tel est l’itinéraire résumé 
dans le croquis n° 1 et développé dans le plan I. 



CHAPITRE PREMIER. 



PREMIER PARCOURS. 

DE BÂB AL KANTARAT À BÂB A§ SAFÂ. 



§ I. — BÂB AL KANTARAT. 

(Plan I, n° 1.) 



Ibn Doukmâk : IV, 12, 1 . 2B, 2/1 et 25 ; 32 , 1 . ai; 35 , 1 . 20; 52, 1. 5 et 25 ; 53 , 1 . 1 et 22; 

79, 1 . 8, 17, 18 et 2 A ; 90, 1 . ai; io4, 1 . 10 et 11; 107, 1 . 8; V, kl , 1 . 10 et 11. 

Màkrizi : I, 5 , 1 . 5 ; 297, 1 . a 3 ; 3 A 5 , 1 . 7; 3/17, 1 . 37*; A76 , i. 33 ; II, i 55 , 1 . 22; 159, 

1. 1; 161, I. 6, 7, 8, 9 et 10. 

Aboû’l Mahâsin : II, k i 4 , I. 10. 

Casanova : p. 5 A9 à 55 1 . 

Il faut, tout d’abord, bien distinguer cette porte de celle que construisit le 
kaïd Djauhar au Caire et dont M. parle à diverses reprises (1) . 

Celle de Misr, appelée quelquefois par M. «hors Misr» (I, 297; 3 Û 5 ), prenait 
son nom du pont ( kantarat ) jeté sur le canal appelé khalîdj Banî Wâïl ainsi 
nommé des Banî Wâïl, une des premières tribus qui concoururent à la conquête 
de l’Egypte et s’installèrent dans le voisinage , comme nous le verrons plus tard 
( 3 e section : Mùtate). 

D’après I. D., il y avait deux portes, séparées par une place : rahabat bâbaï 
al kantarat (IV, 35 , 52 , 53 ); il mentionne bâb al kantarat al djouwwânî, c’est- 
à-dire : une porte intérieure (IV, 79 , 1 . 1 7) et trois masdjids situés entre les deux 
portes (IV, 79, 1 . 8). 

D’après M., cette porte fait face à la rive d’al Djîzat; c’est de là que les khalifes 
se rendaient au mikîâs. Il ne semble pas cependant qu elle fût exactement sur le 
Nil. L emplacement en peut être déterminé avec un certain degré de certitude 
a très peu de distance du point où la rive du Nil s’infléchit et où le fleuve se 
partage en deux branches, au sud de la ligne droite menée du mikîâs à la 
grande porte de kasr ach cham' (voir le plan I). 

I. D. (IV, 12 , 1 . 2 A) mentionne soûaïkat bâb al kantarat; entre cette soûaïkat 
et soûaïkat al barâghîth était une grande route qui menait à bârat al Wasimîyîn 



^ Cf- Ravaisse, p. 421 et pt. n° 2 ; Casanova, p. 528 et pl. II et III. 
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(IV, îa, 1 . a 4 * et B o, 1 . 3 ) près de bâb al kantarat. L’auteur ne mentionne pas 
ailleurs cette soûaïkat; nous pouvons cependant considérer comme fort vraisem- 
blable qu’elle n’est autre que la grande place située entre les deux portes. Nous 
verrons plus tard qu’il faut placer hârat al Wasimîyîn du côté du Nil (1) , à droite 
de soûaïkat al barâghîth. C’est par cette dernière que nous prendrons la direc- 
tion précédemment indiquée, c’est-à-dire vers kasr ach cham que nous lais- 
serons à gauche et la région de Banî Wâïl que nous laisserons a droite (voir le 
plan I). 




Avant d’en parler, mentionnons d’après I. D. , dans le voisinage immédiat, 
khaoukhat Soûsoû (IV, 3o, 1 . 2* et 12, 1. 2 4 ); elle est sur notre droite, puis- 
qu’elle est (IV, 3 â, 1. 2) «à droite de qui va de bâb al kantarat à al madrasat 
al Mou'izzîvat » laquelle, comme nous le verrons plus loin, est au nord-ouest de 
bâb al kantarat (plan I, n° 5o; S LIII; cf. croquis n° 2). Par là aussi est dâr Ibn 
Matroûh (12, 1 . 24 et 79, 1. 27) proche d’un des masdjids qui sont à gauche 
dans la direction de bâb al kantarat à as souk al kabîr (pl. I, n° 3 ; S III). 
Khaoukhat Soûsoû conduisait à harat al Wasimîyîn mentionnée plus haut. 

(1) Voir 5 LUI : al madrasat al Mou'izzîyat. 
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§ II. — SOUAÏKAT AL BARÂGHÎTH. 

. (Plan I, n° 2.) 

Ibn Dodkmâk : IV, 1 2 , 1 . 2 h ; 1 3 , 1 . 2 et 3 ; 1 k , 1 . 2 a ; 25 , 1 . 16; 32 , 1 . 20 ; 79 ’^ 1 1 ^ 

et 20 (?); 80, 1. 5 ; V, 37, 1 . 25 . 

Cette voie est séparée d’as soûk al kabir par harat al Madjanm (IV, i 3 , 1 . 2 
et 3) et par zoukâk al Djalbânî (IV, 1 3 , 1 . 3 ; i 4 , 1 . 22) qui, situés de part et 
d’autre de la direction adoptée par nous, viennent se réunir en une région 
appelée : ar Roukoûkîyin (IV, i 3 , 1 . 3 ; i 4 , 1 . 22 et 26; 25 , 1 . 16; 32 , 1 . 21, 
79, 1. 22). 

Elle est (32 , 1. 20 à 22) au croisement de trois routes : lune venant de bâb 
al kantarat (route qui est donc, suivant toute probabilité, soûaïkat bâb al kan- 
tarat dont il est parlé au S précédent), la seconde venant dal madrasat al 
Mou'izzîyat, la troisième d’ar Roukoûkiyîn. Nous avons suivi la première; laissant 
la seconde à gauche, nous suivons la troisième. 

A notre droite est zoukâk al Djalbânî (IV, i 3 , 1 . 3 ; i 4 , 1 . 22 ; 25 , 1 . 16, 
V, 37, 1 . 2 5 ) auquel I. D. consacre la mention suivante il est entre soûaïkat al 
barâghîth, ar Roukoûkîvîn, al madabigh, as souk al kabirat (sic); on y va par 
deux routes, l’une au sud, l’autre au nord; celle du nord vient par khaoukhat 
bain at tawâhîn; le second (sic) (1) par zoukâk bain al 'Allâfîn; celle du sud par 
la route qui est du côté d’al madâbigh. Il avait un zoukâk qui fut condamné par 
Karâkoûch al Aframî et qud annexa, par sa partie est, a sa maison (dar); et il 
lui fit un darb qu’il réserva exclusivement pour le harim de sa maison. 

Je traiterai les points obscurs de ce texte, dans une section spéciale, à la fin 
de l’ouvrage, où je discute à part, pour éviter les confusions, tout ce qui a besoin 
d’une interprétation étendue. Je retiens seulement ce fait que zoukâk al Djalhani 
parait être orienté assez exactement du nord au sud, touchant par une de ses 
extrémités à zoukâk bain al Allâfîn (qui parait se confondre avec ar Roukoukiyin 
puisque nous savons par IV, i 3 , 1 . 3 , que zoukâk al Djalbani est a al Allafm, 
et, en même temps, entre ar Roukoukîyin et soûaïkat al baraghith) et, par 
l’autre de ses extrémités, à al madâbigh. 

Nous aurons, dans la suite ( 3 e section), à parler de cette dernière région. Con- 
tentons-nous de remarquer ici que le nom s’en est conserve jusqu a nos jouis 

U) Le texte est altéré. Une ligne a été sautée qui devait dire à peu près : celle du nord se partage 

elle-même en deux chemins, le premier menant à Voir, pour plus de détails, la section II 

(masdjids). 
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dans la station actuelle du chemin de fer d’Hélouan, placée effectivement au sud 
de kasr ach cham\ 

Quant à la région d’al 'Allâfîn, elle est nommée à diverses reprises par I. D.; 
mais, soit que le même nom ait été commun à plusieurs lieux différents, soit 
qu’il faille corriger le mot arabe : il est certain qu’on doit soigneuse- 

ment en distinguer jusqu a quatre. C’est ce que je discuterai à la fin de l’ouvrage. 

Outre les passages déjà relevés (IV, îB, 1 . B; là, 1 . ah), celle qui nous 
occupe est mentionnée (IV, 79, 1 . a a) comme étant dans le voisinage d’un 
tâhoûn et proche d’ar Roukoukiyîn. Le même passage nous montre qu’ar Rou- 
koûkîyîn est à la bifurcation des routes qui mènent à as souk al kabîr. Nous 
concluons donc au croquis ci-dessous : 




Nous voyons, par ce croquis, la position exacte de hârat al Madjânîn (IV, 1 3 , 
1 . 1*; 80, 1 . 5 ; loi, 1 . 17) qui rayonne, conformément à ce que dit 1 . D. 
dans son article spécial, vers cinq directions : i° soûaïkat al barâghîth dont 
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elle est séparée par un zoukâk sans nom; 2 0 zoukâk al Djalbânî qu’elle rejoint 
par un zoukâk sans nom en face de lui; 3 ° as souk al kabîr qu’elle rejoint par 
un zoukâk également sans nom ; h° la région des sucreries du sultan : al matâ- 
bikh as soultânîvat, avec laquelle elle communique par une khaoukhat; 5° al 
madrasat al Mou'îzzîyat par la rahabat du même nom. 

Nous réservons l’étude des deux dernières régions pour le moment où nous 
aurons achevé le premier parcours, et, ayant dit le principal sur les deux pre- 
mières, nous abordons la troisième : as souk al kabîr. 



8 III. — AS SOÛK AL KABÎR (ou : AL KABÎRAT). 

(Plan I, n° 3.) 



Ibn DockmÂk : IV, 1 3 , 1 . 3 ; 1 h , f. 22 et 27 ; 1 5 , 1 . 1 et h ; 2 1 , 1 . 20 ; 2 4 , 1 . o 3 ; 25 , 1 . 11, 
i 3 , ih et 1 5 ; 26,1. 17; 32 , 1 . 19*; 37, 1 . 16; Ag, 1 . 26; 52 , 1 . 9; 79, 1 . 10, 17, ai; 
80, 1 . 8; ga,!. ai et 25 ; 1 01, 1 . 8; 1 0 A, 1 . 3 ; i 0 5 , 1 . 23 ; V, 37, 1 . 25 ; 38 , f. 6 et 8. 
Màkrîzî : I, 1 23 , 1 . 2 ; 298 , I. 1 3 . 



D’après I. D. (IV, 80, 1 . 8), c’est une grande artère ( chân ) qui va de darb al 
madjâïr jusqu’au Nil; de ce côté, l’extrémité devait arriver au voisinage de manâ- 
zil al 'izz (§ L; plan I, n° hS), puisqu’il est fait mention de fondouk an nakhlat 
(IV, 80, 1 . là) lequel était un hammam voisin de manâzii al 'izz (IV, 93, 1 . 2 3 ). 

Darb al madjâïr n’est mentionné qu’à cet endroit; mais je n’hésite pas à 
l’identifier avec tarîk al madjâïr (IV, 79, 1 . 12) qui se croise avec tarîk al 
madâbigb dans le voisinage d’as souk al kabîr; il paraît devoir se confondre 
avec darb Bânî dont il est dit qu’il mène vers as souk al kabîr, vers kôm al 
madjâïr (IV, 25 , 1 . 1 1* et 1 3 ). Il faut distinguer ce dernier darb d’un autre 
darb Bâdî qui paraît être du côté d’al 'Àskar (IV, 28, 1 . 2 3 *). C’est probablement 
aussi ce darb al madjâïr qui est désigné par I. D. à IV, 52 , 1 . 9 où il est parlé 
d’une des 'ababats qui mènent à kôm. al madjâïr, laquelle, proche de darb 
'Ammâr (1) , y conduit par as souk al kabîr. Darb 'Ammâr est, en effet, immé- 
diatement dans le voisinage de darb Bâdî (IV, 25 , 1 . 12). Nous aurons à en 
reparler tout à l’heure. 

D’autre part, nous apprenons par I. D. (IV, 21, 1 . 21) et M. (I, 123 , 1 . 2) 
que darb 'Ammâr était proche de zoukâk as sanam (plan I, n° 5 , § V) qui 
commençait à bâb as soûk al kabîr (2) . Donc, de ce côté, l’extrémité du souk est 
étroitement liée à zoukâk as sanam et à darb al madjâïr qui me paraît ainsi 



W Lire : ^1$ au lieu de : ^1$ Sj* («V? dans le ms.). 
^ Il faut peut-être entendre, parla, la porte du kasr. 
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être identique à darb Bâdî. Ce dernier va vers le kdm qui est au sud-est (plan I). 
Nous en reparlerons dans la deuxième section. 

Comme on le voit par le plan I, as souk al kabîr peut se diviser en trois 
parties. La première va du Nil jusqu’à la bifurcation de la route qui mène de 
bâb al kantarat au nord-ouest de kasr ach cham'; elle est à notre gauche et 
nous en ferons letude dans la suite de notre itinéraire. La seconde va jusqu’à la 
grande porte de kasr ach cham' avec laquelle elle communique par darb al 
mou'allakat (S IV; plan I, n° à) que nous allons immédiatement étudier; la 
troisième, enfin, aboutit à zoukâk as sanam. 




La route dont j’ai parlé, qui mène au nord-ouest de kasr ach cham' en venant 
de bab al kantarat est celle que nous suivrons dans le quatrième parcours. Elle 
est essentiellement constituée (après soûaïkat al barâghîth) par darb Mountasar 
(IV, 2 5 , 1 . 1 à*). La bifurcation est représentée par ar Roukoûkîyîn où aboutissent 
comme nous lavons vu (§ II) zoukâk al Djalbânî, soûaïkat al barâghîth et une 
des voies de hârat al Madjânin. 
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S IV. — DARB AL MOU'ALLAKAT. 

(Plan I, n° 4.) 

Ibn DockmIk : IV, 2 5 , 1 . 16*; 26, 1 . i 5 *. 

I. D., comme on voit, consacre deux articles distincts à ce darb qui est, en 
effet, composé de deux parties : l’une au delà, l’autre en deçà de kasr ach 




cham'. Comme une monographie spéciale sera faite de ce kasr , il n’y a pas lieu 
de s’y arrêter. Il suffira de dire que ce nom vient de l’église célèbre des Coptes, 
appelée aujourd’hui encore : aLkanîsat al mou'allakat, qui est au-dessus d’une 
grande porte mise au jour par les travaux récents (mai 1900) du Comité de 

Mémoires, t. XXXV. 
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Conservation des monuments arabes. C’est sous cette porte, dont je parlerai 
longuement plus tard, que l’on entrait d’as soûk al kabir par darb al mou'allakat 
dans le kasr (IV, a 5 , 1 . 16; cf. V, 38 , 1 . 8). C’est cet emplacement bien déter- 
miné qui sert de base à ma reconstitution d’as souk al kabîr, laquelle me paraît 
rigoureusement exacte, puisque ses extrémités (le rivage du Nil d’une part, et le 
kôm al Madjâïr, en relation étroite avec al madâbigh, position connue, d’autre 
part) nous donnent son orientation et qu’un de ses points intermédiaires nous 
est connu par le voisinage de la porte en question. 

Avant darb al mou'allakat, se détache d’as souk al kabîr une autre rue : darb 
an Nadjdjârîn (IV, 2 5 , 1 . 1 3 * (1) et 1 . 175V, 38 , 1 . 6) qui va longer le nord-ouest 
de kasr ach cham' par khatt as Sawwâfîn, dont nous parlerons dans la suite de 
l’itinéraire (S LXXI). C’est probablement la même chose que zoukâk an Nadjdjâ- 
rîn mentionné dans cette région (IV, 80, 1 . 12). Darb al mou'allakat (IV, 25 , 
1 . 17) est entre darb an Nadjdjârîn et darb as Sourrîyat, lequel n’est autre chose 
que zoukâk as sanam dont nous allons parler. 

§ V. — ZOUKAK AS SANAM ou DARB AS SOURRÎYAT. 

(Plan I, n” 5 .) 

Ibn DoukmÂk : IV, 21, 1 . 21*; 2 5 , t. 1 7 ; A9, t. 7 ; 80, I. 10. 

Makrîzî : I, 123 , 1 . 2; 298,1. 1 3 . 

Ce nom lui venait de l’idole : sanam, appelée la Concubine de Pharaon : 
Sourrîyat Fir'oûn, dont M. nous parle avec détails (I, 122 et 123 ); je lui con- 
sacrerai quelques pages dans l’appendice (2) . D’après M., elle était près de dâr al 
moulk, lequel, ainsi que nous le verrons (§ LII), était au bord du Nil, à l’extré- 
mité de Misr, par conséquent très voisin de bâb al kantarat. Or, sur notre plan, 
zoukâk as sanam en est déjà sensiblement loin. Mais il est certain qu’il ne faut 
pas prendre trop à la lettre l’expression de M. : car, d’après les nombreux 

renseignements que nous fournit cet auteur, toute la région à l’ouest de kasr 
ach cham' était, au temps de la conquête, a fortiori au temps où fut élevée cette 
idole dont la description ressemble à celle d’une Isis, recouverte par les eaux du 
Nil (voir le chapitre que je consacrerai aux déplacements du Nil). Cette question 
est fort importante; car, zoukâk as sanam étant une des extrémités d’as souk 
al kabîr, toute notre reconstitution serait littéralement renversée si, pour le 

(1) Le texte porte : ad darb al kabir; il me paraît certain que, ce darb n’étant mentionné nulle 
part ailleurs, il faut lire : as souk al kabîr. 

(2) Cf. ce que j’en ai dit dans le Bulletin de notre Institut, t. I, 2 e fasc. , p. 86. 
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rapprocher de dâr al moulk, c’est-à-dire du Nil, on plaçait ce zoukâk à l’extrémité 
ouest et non est. Il faut donc instituer une discussion que je renvoie, comme les 
autres, à l’appendice. 

Étant donné que, devant la porte même du kasr, comme je l’établirai au cha- 
pitre des déplacements du Nil, le terrain datait d’après la conquête, il convient 
de placer cette idole le plus loin possible du Nil actuel, mais toutefois sur la 
lisière même du rivage, tel qu’il était au moment de la conquête. L’emplacement 
qui m’en paraît le plus vraisemblable serait exactement au sud de kasr ach cham' 
actuel (1) . 

Les indications topographiques sur ce zoukâk sont vagues; nous savons qu’il 
commence à l’entrée d’as souk al kabîr, mais nous ignorons où il aboutit. En le 
dirigeant sur la droite vers le Nil, et en plaçant à son extrémité l’idole en 
question, nous la rapprocherons de dâr al moulk (voir le croquis n° h et surtout 
l'appendice). 

§ VI. — DARB 'AMMÂR. 

(Pian I, n” 6.) 

Ibn Dodkmâk : IV, 21, 1 . 21; 22, 1 . 2 et 5 ; 25 , I. 1 2*, 18 et 1 9 ; 3 o, l. k ; 52 , I. 9 ; 80 , 

1. 1 5 et î 6 ; V, 38 , 1 . 1 3 . 

Makrîzî : I, 1 2 3 , 1 . 2. 

Ce darb se dirige vers al massâsat et Toudjîb. Comme nous le verrons à la 
section des khiltats, Toudjîb est une des premières khittats de la conquête. Quant 
à al massâsat il est équivalent à al mamsoûsat (quelquefois écrit fautivement : 
masoûsat dans I. D.). D’après M. (I, 297, 1 . 9), khittat Toudjîb comprenait darb 
al mamsoûsat dont l’extrémité est un mur du hisn oriental; le mot : hisn, forte- 
resse, désigne évidemment kasr ach cham ^ . On voit, en effet, sur le plan, quai 
mamsoûsat est au sud-est du /f&sr. Darb Ammâr sera donc très exactement 
orienté depuis as souk al kabîr, dont il se détache par darb Badi (I. D. IV, 2 5 , 
1. 1 3 ) jusqu’au milieu, à peu près, de la région située au sud-est de kasr ach 
cham'. 

D’après les diverses indications d’I. D. , il se bifurque au voisinage de sakifat 
Khaïrat ou Khayyârat (IV, 25 , 1 . 18, 19, 20 et 21; 3 o,l. 11 et 12; Û9, 1 . 9 ; 80, 
1. 1 5 et 175V 38 , 1 . i 3 ) qui, tout en étant dans khatt al massâsat (IV, Û9 , 1 . 9) 

O) C’est-à-dire près de la ligne d’Kélouan (station de Madâbigh) non loin de 1 endroit ou ont été 
trouvés des sphinx qui se rattachaient sans doute, comme l’idole, a un meme temple égyptien détruit 
après la conquête arabe. 

W Cf. Makrîzî, ma traduction (p. 121 note). 
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et aboutissant à khatt al masoûsat(sfc) (V, 38 , 1 . i 3 ) mène également à Tou- 
djib (IV, 8o, 1 . i 5 ). Gomme nous devons rapprocher al mamsoûsat de kasr ach 
cham' le plus possible, on voit, sur le plan, que Toudjîb sera à notre droite, et al 
mamsoûsat à notre gauche. 

En suivant le châri qui va de darb 'Ammâr à sakîfat Khaïrat (IV, 8o, 1. i4 
et 1 5 ), on a, à sa droite, zoukâk Ibn Kourrâ qui finit en impasse (IV, 22,1. 2*); 




Croquis n° 6. 



plus loin, au delà de darb 'Âmmâr, vers la région déserte du sud-est, dans 
âthâr (1) (ruines de) Toudjîb, également à droite, est zoukâk Ibn Kamoûnat (IV, 
22, 1. 4 *; 8o, 1. 2 o). A gauche, près de sakîfat Khaïrat, est darb Bardjoûlat 
(IV, 2b , 1 . 1 7*; 3 o, 1 . 4 ) qui, je crois, est identique à zoukâk Ibn Khoûlat (sic ) (2) 
(IV, 8o, 1 . 18), I. D. ne dit pas où il aboutit; il est probable qu’il finissait sous 
le mur de kasr ach cham'. 



(1) IV, 8o, 1 . i 5 ; le texte portent pourrît qui est la vraie leçon; cf. ibid., 1. 19. 

(2) et (corrigé en ^1) se confondent aisément. 
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§ VII. — DARB AL MAMSOÛSAT ou AL MASSÂSAT 
(= KHATT AL MAMSOÛSAT ou AL MASSÂSAT). 

(Plan I, n° 7.) 

Ibn Doükmâk : IV, t 4 , I. 19 et 21; 16, 1 . 8 et 25 ; 2 4 , 1 . 1 5 ; 25 , 1 . 1 3 , 19,21 et 25 ; 26, 
1 . 4 , 10 et 11; 33 , 1 . 6; 49, 1 . 9, 11 et i 3 ; 80, 1 . i 5 et n 4 ; 82, 1 . 27; io 4 , 1 . 19 et 
23 ; io8,l. 20; V, 38 , 1 . 11*. 

MAKRÎzi : I, 297, 1 . 19; 347, 1 . 12; II, 471, 1 . 25 ; 517, 1 . 8. 

I. D- nous donne (V, 38 ) très complètement les aboutissants de ce khatt, 
voisin, nous dit-il, de khatt kasr ach cham', et riche en darhs, zoukâks et sakîfats. 
Ce sont i° darb 'Ammar en passant sous sakîfat Khaïrat; 2 0 Toudjîb par darb 
as silsilat; 3 ° Mahrat par ad darb al djadîd; 4 ° darb al karamat; 5 ° mahras 




Banânat. C’était, de son temps, le séjour préféré des vizirs ou sâhibs; M. (I, 34 ^) 
nous dit qu’il le connut florissant, mais qu’il fut ruiné après 806. Je donnerai 
des détails plus amples dans la section des khittats. 

Le premier aboutissant nous étant déjà connu, nous allons successivement 
étudier les quatre autres dans les paragraphes suivants. 



P. CASANOVA. 
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§ VIII. — DARB AS SILSILAT. 

(Plan I, n° 8.) 



Ibn Doukmâk : IV, 1 7, 1 . 20 ; 2 5 , 1 . 26*; 26, 1 . 3 ; 4 9, 1 . 1 3 ; 80, 1 . 20 et 265 V, 38 , 1 . i 3 . 



Il faut, tout d’abord, le distinguer d’un autre darb de même nom au voisi- 
nage de masdjid al kouroûn (S LXXXVIII) dont nous parlerons plus loin. 

La voie qui conduit, par darb as silsilat, d’al mamsoûsat à Toudjîb porte 
d’abord le nom de darb Ibn Abî Bakîr (1) (IV, 1 4 , 1 . 2 1 ; 26, 1 . 3 *, 8, 1 0 et 1 3 ; A9, 
1 . 1 A; 8 1 , 1 . 2). En effet, I. D. (IV, 26, 1 . 3 ) nous dit que ce darb est dans la 
ligne, uo de darb as silsilat et conduit à Toudjib. Gomme il dit aussi qu’il est 
dans soûaïkat al Yahoûd, laquelle, nous le verrons, est dans al mamsoûsat, il faut 
bien que darb as silsilat soit relié à al mamsoûsat par darb Ibn Abî Bakîr. En 
réalité, même, ils semblent se confondre tous deux. En effet, le second, d’après 
I. D., se confondait jadis avec Toudjîb, ce qui l’identifie avec hârat Toudjîb 
(IV, 80, 1. 23 ) et cette hârat doit être celle qui est désignée (IV, ûq, 1. 17) 
comme aboutissant à sakîfat darb Ibn [Abî] Bakîr (2) . Par suite, les deux darbs 
forment une seule hârat répondant à hârat Toudjîb, d’ailleurs étroitement liée 
à al mamsoûsat qui, d’après M., se confond, comme nous l’avons vu, au para- 
graphe précédent, avec khittat Toudjîb. 11 y a, comme on voit, un certain 
enchevêtrement que nous essayerons de débrouiller dans l’appendice. 

Sakîfat darb Ibn [Abî] Bakîr et masdjid Ibn [Abî] Bakîr ^ (IV, 4 g, 1 . 1 h et 
1 B ; 8 1 , 1. 1 et 2) sont placés dans un carrefour, <jjyu , formé par la ren- 

contre des routes 2, 3 et 4 d’al mamsoûsat (croquis n° 7) que croise, en les 
reliant transversalement, zoukâk Ibn [Abî] Bakîr (IV, i 4 , 1. 19*; 24 , 1. 17). 
En effet, l’article consacré à ce zoukâk nous dit qu’il fait partie de l’ensemble 
des zouhâks d’al massâsat et qu’on y va d’ad darb al djadîd [et] ^ de Toudjîb et 
qu’il a trois aboutissants, savoir : i° ad darb al djadîd, 2 0 darb al karamat, 
3 ° darb [Ibn] Abî Bakîr qui est dans soûaïkat al Yahoûd à al massâsat. Ce der- 
nier, nous l’avons vu, ayant même direction que darb as silsilat, les trois abou- 
tissants sont donc bien les mêmes que les deuxième, troisième et quatrième d’al 
mamsoûsat. 



Pour la discussion relative à ce nom le plus souvent déformé, voir l’appendice. 

(2) Le texte, 1 . i 4 , porte il faut lire :jS. 

(3) A IV, 81, 1. 1, lire et non : S comme il résulte de la comparaison 

des lignes suivantes et de l’article de la sakîfat IV, Ag, 1 . i A et seq. 

^ Il faut rétablir la copulative et lire : y*[_j ] cjjOJ! y». Voir l'appendice. 
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Ce même zoukâk me paraît identique à celui qui, se détachant à droite du 
masdjid Ibn Abî Bakîr, va vers âdour Bani al Hachîch et [âdour] Banî Lafitat, 
et ad darb al djadîd (IV, 8 1 , 1 . 3 ). 

Du même point se détache zoukâk Ibn al Masoûf (IV, 8 o, 1 . 4 ) qui parait 
prendre son nom de ce qu’il mène vers âdour Banî al Masoûf ( ibid 1 . 3 ) et 
qu’l. D. ne mentionne pas dans le chapitre consacré aux zoukâks; c’est pourquoi 
je crois pouvoir l’identifier à zoukâk Nimat (IV, 2 4 , 1 . 17*) dont I. D. dit qu’il 
fait face à zoukâk Ibn [Abî] Bakîr. 

Darb as silsilat aboutissait par son autre extrémité à sakîfat Ibn Souds (IV, 
24, 1 . 2 3 , 49, 1 . 12*) qui la mettait en communication avec zoukâk az zamâ- 
mirat (IV, 16, 1 . 8*, 4 g, 1 . 1 3 ) , lequel s’identifie avec le châri de Toudjîb (IV, 
29, 1. 11 et 1 3 ; 4g, 1. i3; 80, 1. 17) se reliant, par conséquent, avec darb 
'Ammâr (voir plus haut, page 12). Ce zoukâk az zamâmirat était très voisin 
de kasr ach charn, car, d’après certains auteurs, c’est de ce côté que Zoubeïr 
dressa une échelle pour l’assaut (1) . C’est certainement celui qu’l. D. désigne 
(IV, 80, 1 . 20) comme étant dans le voisinage de zoukâk Ibn Kamoûnat (voir 
p. 12). Au delà de sakîfat Ibn Souds, dans la direction opposée à darb 'Ammâr, 
il se continuait par darb as sadad ou as saddat (IV, 29, 1 . 1 1*) et par darb az 
zanâdjil (IV, 29, 1. 12*), car ces deux derniers darbs font partie de ce qu’l. D. 
appelle châri' Toudjîb et dont la portion comprise entre sakîfat Ibn Souds et 
darb 'Ammâr portait le nom de zoukâk az zamamirat. 

Darb az zanâdjil conduit à sakîfat Yazîd al 'Attâr. Cette sakîfat n’est pas men- 
tionnée par I. D. au chapitre spécial. Elle avait sans doute disparu et n était 
plus que le nom d’un châri ou tarîk (IV, 2 4 , 1 . 17; 39, 1 . i 3 , 18 et 
2 3 ; 53 , 1 . i 5 ). Aussi ce châri ou tarîk me paraît également correspondre à 
châri' Toudjîb dans la direction opposée à darb 'Ammâr, et cette sakîfat serait 
celle dont I. D. parle (IV, 17, 1 . 20) comme étant dans le voisinage de zoukâk 
Zawîlat, et comme conduisant autrefois à darb as silsilat par un darb bouché 
depuis la disparition de ladite sakîfat. Ce darb serait alors le même que darb 
az zanâdjil qui était, dit-il, «autrefois» dans châri Toudjîb. 

Pour me résumer, depuis darb 'Ammâr jusqu’à la région où était jadis sakifat 
Yazîd al 'Attâr, il y a une grande route ( châri ou tarîk) appelée châri' Toudjib 
et portant successivement les noms de zoukâk az zamâmirat, zoukâk az zanâdjil, 
châri' sakîfat Yazîd al 'Attâr; il s’y trouvait aussi 'darb as saddat, dont la position 
exacte me paraît indéterminable. A la dernière partie du châri' se rejoignait 



(H Voir la monographie du kasr. 
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zoukâk Ni'mat dont nous avons parlé (page i 5 ). Par là nous arrivons dans les 
régions extrêmes au pied des hauteurs d’ar rasad dont nous réservons la descrip- 
tion ( 3 e section : région sud). 

Fait également partie de cette région zoukâk Zawîlat (IV, 17, 1 . 19*) proche 
de dâr Oumm Kaïs (IY, 1 7, 1 . 2 1 ; 2 2,1. 5 ; 25 , 1 . 7) où aboutissait jadis zoukâk 
Ibn Kamoûnat (IV, 22 , 1 . 5 ). Là était le fameux masdjid où se réunirent, dit-on, 
les gens de Toudjîb résolus à l’assassinat du khalife 'Outhmân (IV, 17, 1 . 21; 
80, 1 . 21). Je reviendrai plus amplement sur tous ces points. 




Du côté de la ville d’al Foustât même, dans la région comprise entre darb 
'Ammâr et darb as silsilat, faisant donc partie du quartier d’al mamsoûsat, on 
trouve (comme nous l’avons vu, page i 3 ) sakîfat Khaïrat. En partant de cette 
sakîfat pour aller à al mamsoûsat et, par conséquent, vers darb as silsilat, nous 
suivrons darb sakîfat Khaïrat (IV, 2 5 , 1 . 20*) et nous aurons, à notre droite, 
darb Ibn Koubr ( ibid 1 . 21*), qui est sans issue; puis darb Halâwat (IV, 25 , 
1 . 22*; Û9, 1 . 11 et 12; 80, 1 . 26) où se trouvait une sakîfat (IV, 69, 1 . 1 1*); 
puis, au delà, à sa gauche, darb al Makâdisat (IV, 2 5 , 1 . 2 A*; 26, 1 . 1) et, 
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enfin, en se dirigeant vers soûaïkat al Yaboûd qui, nous le verrons au § XII, est 
à al mamsoûsat, on a, sur sa droite, dajb as silsilat. 

Darb al Makâdisat devait donc être entre al mamsoûsat et kasr ach cham\ 
I. D. nous dit qu’on l’appelait le sakan (habitation) du kâdî Tâdj ad dîn 'Abd ar 
Rabîm Ibn as Sanhoûrî. Non loin de là, sans doute, devait être dâr Koutb ad 
dîn Ibn as Sanhoûrî, qu’l. D. place à l’entrée d’al massâsat (IV, 80, 1 . 2 5 ), et 
aussi zoukâk Kamâl ad dîn Ibn as Sanhoûrî (IV, 80, 1. 17) dans le voisinage de 
sakîfat Khaïrat. Ce dernier zoukâk n’est pas mentionné par I. D. au chapitre 
spécial. Si, comme je l’ai dit à la page 12, zoukâk Ibn Khoûlat est même chose 
que zoukâk Bardjoûlat, qui se détache vers kasr ach cham' du châri qui va de 
darb 'Ammâr à sakîfat Khaïrat (IV, 80, 1. 1 5 ), — zoukâk Kamâl ad dîn Ibn as 
Sanhoûrî devra déboucher dans cette route avant zoukâk Bardjoûlat. Ces deux 
zoukâhs et darb al Makâdisat occuperont l’intervalle entre darb 'Ammâr et al 
mamsoûsat d’une part, et kasr ach cham' d’autre part. Cette région était, sans 
doute, habitée par les différents descendants d’as Sanhoûrî : Tâdj ad dîn, Koutb 
ad dîn, Kamâl ad dîn. 

§ IX. — AD DARB AL DJADÎD. 

(Plan I, n° 9.) 

Ibn Doukmâk : IV, 1A, 1 . 19 et 21; 26, 1 . 8 et 9*; 81, 1 . à; V, 38 , 1 . iA. 

Les deux paragraphes précédents nous ont suffisamment renseignés sur ce 
darb. Il part du carrefour d’al mamsoûsat et va dans la direction de Mahrat. 
Mahrat (voir la section des khittats) était au sud de khittat Ahl ar râyat qui 
englobait djâmi' 'Amrou; et, d’autre part, il était contigu à Toudjîb (M. I. 297, 
1 . A- 16). Le point de rencontre des deux dernières khittats se trouvait à zoukâk 
al kilâb (IV, 17, 1 . 2 3 *) qui était contigu à darb al mamsoûsat. D’après ce pas- 
sage d’I. D., malheureusement isolé, zoukâk al kilâb paraît identique à ad darb 
al djadîd. Il semble, en effet, que le nom a dû disparaître autrefois, puisqu’il 
est dit «c’était une plaine entre les deux khittats (Toudjîb et Ahl ar râyat); puis 
elle fut annexée au fisc 75. Plus tard, sans doute, on y fraya une voie qui prit le 
nom de «darb neuf» : ad darb al djadîd. Je reviendrai sur cette hypothèse. 

§ X. — DARB AL KARAMAT. 

(Plan I, n° 10.) 

Ibn Doukmâk : IV, 1 A, I. 21; 26, I. A, 7* et 10; 81, I. 7; 108, I. 20; V, 38 , I. 1A. 

Ce nom s’appliquait non seulement au darb, mais à toute la région, autrefois 
habitée par de grands personnages, dans laquelle on entrait par le darb en 

Mémoires , t. XXXV. 



3 



18 



P. CASANOVA. 



question (IV, 26, I. 8); il s’y trouvait des zoukâks et, dans l’un de ces zoukâks, 
était une synagogue (IV, 108, 1 . 20). En définitive, ce n’est pas une route véri- 
table, c’est plutôt une des divisions d’al mamsoûsat, à droite de la cinquième 
route menant, par soûaïkat al Yahoûd, à darb mahras Banânat : sur la gauche 
de cette route est darb al maasir (IV, 26, 1 . 5 et 7). Darb al karamat et le 
quartier où il donnait accès sont donc compris entre ad darb al djadîd et soûaï- 
kat al Yahoûd dont nous allons parler. 

§ XI. — SOÛAÏKAT AL YAHOÛD. 

(Plan I, n* 11.) 

Ibn Doukmâk : IV, iâ, I. 21; 26, 1 . 1, 3 , 5 et 12; 3 o, I. 16. 

C’est l’amorce de la cinquième route de khatt al mamsoûsat dont il est parlé 
à V, 38 , 1 . i 5 , et qui mène à mahras Banânat. Elle est en prolongement de 
darb sakîfat Khaïrat dont nous avons parlé, page 16, et elle se continue par 




Les lettres (A) et (B) indiquent les deux extrémités de khatt al mamsoûsat dont l’artère principale est soûaïkat 
al Yahoûd. 

darb mahras Banânat. Il est à remarquer que soûaïkat al Yahoûd ne figure pas 
dans le chapitre consacré aux souks et soûaïkats, pas plus que darb al mamsoû- 
sat ou al massâsat dans le chapitre des darbs. Je crois pouvoir en conclure que 
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ce ne sont pas des voies distinctes, mais des dénominations différentes de l’artère 
centrale de khatt al mamsoûsat, dont les deux extrémités sont i° darb sakîfat 
Khaïrat vers darb ‘Ammâr, 2 0 darb mahras Banânat vers le khatt du même nom; 
le milieu est occupé par le carrefour où se croisent darb Ibn [Àbî] Bakîr (cf. IV, 
26,1. 1 3 ) , ad darb al djadîd et darb al karamat. Darb as silsilat est entre darb 
al Makâdisat et soûaïkat al Yahoûd à droite (IV, 26,1. 1). D’ailleurs, par darb 
Ibn Abî Bakîr qui est « dans sa lignes, il se trouve être au milieu de soûaïkat al 
Yahoûd (IV, 26, 1 . 3 ). Darb al ma'âsir est entre soûaïkat al Yahoûd et darb 
mahras Banânat à gauche (IV, 26, 1 . 5 ). Darb al karamat est entre darb al 
ma'âsîr et darb mahras Banânat à droite (IV, 26, 1 . 7). 

Ce nom de soûaïkat al Yahoûd venait évidemment des nombreuses habitations 
juives qui s’y trouvaient. Nous avons déjà mentionné la synagogue du côté de darb 
al karamat; I. D. signale encore, en face de darb as silsilat, hanoût madjzarat 
al Yahoûd (IV, 26, 1 . 1) et, en face de darb Halâwat, dâr Râïs al Yahoûd 
(IV, e 5 , 1 . a 3 )^; enfin, devant cette dâr, sakîfat Ibn al Ghârik [al Yahoûdî al 
moutatabbib] (IV, ùq, 1 . 10). 



S XII. — MAHRAS BANÂNAT. 

(Plan I, n° 12.) 



P Ibn Doukmâk :IV, 1 5 , L 2 5 ; 1 6 , 1 . 7 ; 22, 1 . 6; 26, 1 . 5, 10, 11, 1 3 , 1 4 et 1 7 ; 33, L 5 ; 
36 , 1 . 1; 48 , 1 . 82,1. 26; io 4 , 1 . 20; io 5 , 1 . 26; 106, 1 . 4 ; V, 38 , 1 . 11 eti 5 . 



Ce nom qui se présente encore sous la forme : mahbas et habs Banânat 
est tantôt isolé, ce qui indique une région, un quartier, tantôt précédé des 
termes : khatt, darb et soûaïkat. Les deux derniers ont un article spécial; le 
khatt n’en a pas. De l’examen des divers textes, il résulte qu’il se confond avec 
la soûaïkat. 

Soûaïkat habs Banânat (IV, 33 , 1 . 5 *) a cinq routes i° al massâsat 2 0 châri 
soûaïkat al Irakîyîn et Mahrat 3 ° le zoukâk qui mène à darb al kouttâb et à 
hammâm as Sayyidat U° un darb de kasr ach cham c 5 ° rahbat (ou rahabat) dâr 

W Cf. IV, 3 o, 1 . i 4 ; 49, 1 . 10 . Voir aussi, à ce sujet, E. J. Worman, Notes on the Jews in Fustâl 
(extr. de Jewish quarterly review , October 1906). J’aurai loccasion d’en parler dans la monographie 
de kasr ach chani' où se trouvait — comme aujourd’hui encore — tout un quartier juif avec deux 
synagogues etc., et avec lequel dâr Râïs al Yahoûd communiquait par une poterne voisine de kanîsat 
Barhârat. Cette dernière église subsiste encore, ce qui nous donne un point de repère précieux. 

W Les trois mots signifient : prison; le dernier peut être fautif pour le second. D’ailleurs les 
deux premières graphies : et peuvent, dans l’écriture cursive, se confondre. AV, 38 , 

1. 1 1 le texte porte : au lieu de 

3 . 



/ 




20 



P. CASANOVA. 



al wilâyat. La première est évidemment identique à la cinquième d’al massâsat 
(voir pages 1 3 et 1 8); donc à darb mahras Banânat qui est voisin de khatt mahras 
Banânat, tout en étant rr l’extrémité de khatt al massasat» (IV, 26, 1 . 11). I. D. 
dit de ce darb que c’est un cliâri allant de soûaïkat al Yahoûd et darb Ibn [Abî] 
Bakîr vers darb (sic) mahras Banânat; il faut évidemment, au lieu de : darb, 
lire : khatt, car il est absurde de dire qu’un darb est sa route à lui-même. Par 
cette correction, on lève toute difficulté, et il en résulte que les deux directions 
du darb sont, d’une part, le khatt, et, de l’autre, soûaïkat al Yahoûd, puis darb 




Ibn [Abî] Bakîr, — cette seconde direction étant bien celle que nous avons 
déterminée dans le paragraphe précédent. 

Ceci posé, nous n’aurons pas de peine à établir le croquis ci-dessus, en nous 
rappelant que nous connaissons déjà la direction de Mahrat, pour la deuxième 
route, en remarquant, pour la troisième, que hammam as Sayyidat est, à la fois, 
dans le kasr; — c’est-à-dire dans la région de kasr ach cham' (IV, 1 oû, 1 . 2 2) — 
et dans habs Banânat (V, 106, 1 . A) (1) . 

Connaissant la première route, nous allons examiner les quatre autres. 

(1) On pourrait objecter que ce sont deux hammâms distincts, puisqu’I. D. leur consacre deux 
articles spéciaux. Mais, dans une étude sur les hammâms (2 e section), je démontrerai qui. D. a bien 
deux chapitres distincts pour ces monuments, mais que le premier n est que l’abrégé du second, en 
sorte que chaque monument décrit dans le premier répond à un monument décrit dans l’autre. 

Cf. soûk al hammam dans M. (1,290,!. 12 et 297,1. i 3 ). 
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§ XIII. — SOÛAÏKAT AL IRÂKÎYÎN. 

(Plan I, n° i 3 .) 

Ibn Doukmak :IV, io, 1 . a ; 2 1 , 1 . 1 5 ; 22 , 1 . 6; 33 , 1 . 6; 34 , 1 . 2*; 48 , 1 . 28582,]. 23,2 5 . 
Màkrîzî : I, 298 , 1 . 3 . 



Cette soûaïkat, d’après M. , faisant partie de kbittat Àhl adh dhâhir, nous aurons 
donc l’occasion d’en parler avec détails dans la section des khittats, et nous trai- 
terons seulement, dans ce paragraphe, la partie comprise entre la première et la 
deuxième route de mahras Banânat, c’est-à-dire entre al massâsat et soûaïkat al 'Irâ- 
kîyîn. Cette région était occupée par les Banî al Djabbâb qui donnent leur nom à 
des masdjids, au zoukâk et à la sakîfat qui s’y trouvent. Si, en effet, nous consi- 
dérons la liste des masdjids énumérés (IV, 82, 1 . 2 3 ) sur la route qui va des 
parties encore peuplées, au temps d’I. D., de Mahrat et de soûaïkat al 'Irâkîyîn 
jusqu’à As Souyoûrîyîn (S GXVIII), nous comptons sept masdjids pour la portion 
de cette route qui va jusqu’à mahras Banânat; le second est à sakîfat Mahrat; le 
sixième est aux Banî al Djabbâb et en face de leurs habitations ( doûr ). Mais cette 
sakîfat Mahrat est évidemment celle à laquelle il est consacré un article spécial 
sous le nom de sakîfat masdjid Ibn al Djabbâb (IV, 48 , 1 . 22) et dont il est dit 
que : w elle conduit au masdjid qui est devant zoukâk masdjid Ibn al Djabbâb 
et mène, par Mahrat et soûaïkat al 'Irâkîyîn, à mahras Banânat ». C’est, non 
moins évidemment, sakîfat Ibn al Djabbâb (IV, 22 , 1 . 6) qui commence à zoukâk 
Banî al Djabbâb. Ce dernier zoukâk porte encore le nom de sakan « habitation v 
de ladite famille; donc, lorsque I. D. (IV, 82, 1. 26) nous parle de ce sixième 
masdjid qui est aux Banî al Djabbâb devant leurs maisons : doûr, il veut dire : 
devant zoukâk Banî al Djabbâb. D’autre part, à l’article spécial qui lui est con- 
sacré, ce zoukâk est placé exactement entre mahras Banânat et soûaïkat al 
'Irâkîyîn; par ce dernier voisinage, il se trouve si près de sakîfat Mahrat qu’il 
faut l’identifier avec zoukâk masdjid Ibn al Djabbâb où conduit cette sakîfat 
comme je viens de le dire. D’ailleurs, il ne peut être distinct de zoukâk Zaïn ad 
dîn Ibn al Djabbâb dont il est parlé une seule fois (IV, 83 , 1 . 3 ) comme étant 
dans le voisinage immédiat des parties subsistantes de Mahrat. Il est donc désigné 
par cinq noms différents : 

zoukâk Banî al Djabbâb (IV, 2 2,1. 5 *) 

■n masdjid Ibn al Djabbâb (IV, 48 , 1 . 23 ) 
y Zaïn ad dîn Ibn al Djabbâb (IV, 83 , 1 . 3 ) 
sakan Banî al Djabbâb (IV, 22 , 1. 6) 
dour Banî al Djabbâb (IV, 82, 1 . 26). 
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Il s’étend entre les deux premières routes de mahras Banânat et commence à 
la sakîfat de même nom; il est sans issue, <Xib il se termine sans doute 
devant le sixième masdjid, immédiatement avant d’arriver à mahras Banânat. 

S XIV. — DARB AL KOUTTÂB ou AL MAKTAB. 

(Plan I, n° 1 4 .) 

Ibn DoukmÂk : IV, 26, 1. 1 3 *; 33, 1. 7. 

Les mots kouttâb et maktab étant synonymes (1) , etl. D. ne parlant pas de darb 
al kouttâb dans le chapitre spécial , il faut l’identifier avec darb al maktab dont 
il est dit qu’il est à droite de qui se dirige par mahras Banânat à hammam as 
Sayyidat. Il est sans issue ; là se trouve la porte secrète de kâ'at Tadj ad dîn 
Ibn al Habbâs, qui est dans zoukâk al bawâkîl (§ XXI). 

D’autre part, je trouve mentionné : darb hammâm as Sayyidat (IV, 82, 
I. 27) entre mahras Banânat et dâr al wilâyat, puisque, dans la liste des masdjids 
dont nous avons déjà parlé plus haut et qui vont de Mahrat à as Souyoûrîyîn , 
le sixième est placé à mahras Banânat, le septième à darb hammâm as Sayyidat 
et le huitième à dâr al wilâyat. 

Hammâm as Sayyidat, nous l’avons vu, est près de kasr ach cham'; zoukâk 
al bawâkîl, comme nous le verrons, est proche de djâmi' 'Amrou. Il faut donc 
considérer ces deux darbs comme une voie unique orientée à peu près du sud au 
nord et divisée en deux par le zoukâk qui les relie à mahras Banânat. Elle doit 
se confondre en partie avec le châri mentionné (IV, 48 , 1 . 20) comme conduisant 
à zoukâk al bawâkîl, à hammâm as Sayyidat, à souk al ghazl et à al djâmi' al 
atîk (= djâmi' 'Amrou). Je la place non loin de sakîfat al maktab (IV, 82 , 1. 26) 
qui est sakîfat maktab al Fakih Nasr (IV, 48 , 1. 2 4*); le maktab en question 
donne ainsi son nom à la fois à la sakîfat et au darb. Mais c’est une hypothèse 
qui a besoin de discussion : elle sera étudiée à nouveau dans l’appendice. 

§ XV. — DARB AL HADJAR. 

(Plan I, n° i 5 .) 

Ibn DoukmÂk : IV, 1 5 , 1 . 25 ; 16, 1 . 6; 26, 1 . 17*; V, 38 , I. 1 1. 

C’est évidemment ce darb qui représente la quatrième route de mahras Banâ- 
nat mentionnée plus haut; I. D. ne le mentionne jamais sans spécifier qu’il relie 
kasr ach cham' à mahras Banânat. 

(1) Ils désignent l’école élémentaire où les enfants apprennent à écrire (rac. hatala). 
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Il constituait l’entrée est du kasr; c’est pourquoi j’en renvoie l’étude à la mo- 
nographie de ce dernier. 

§ XVI. — DÂR AL WILÂYAT. 

(Plan I, n° 16.) 

Ibn DoukmÂk : IV, 33 , 1 . 8; 35 , 1 . 26; A 4 , 1 '. 12 et i 3 ; 52 , 1 . 10; 82, 1 . 27; îoi, 1 . 21; 

V, 38 , 1 . 1 0 et 1 8. 

Elle n’est pas mentionnée au chapitre des dârs qui, il est vrai, est incomplet, 
des feuillets manquant au manuscrit. Mais la rahabat et le khatt en sont décrits 
avec précision. La première est comprise entre mahras Banânat, souk al ghazl 
et les parties ruinées de la ville, ce qu’l. D. appelle souvent : al kharâb et qui 
s’étend vers le sud-est. Nous aurons à en reparler ( 3 e section : région du sud). 
Ces trois endroits représentent, comme on peut le voir sur le plan I, les direc- 
tions ouest, est et nord, le sud étant occupé par khatt dâr al wilâyat, qui est 
entre mahras Banânat, as Saddârin, et ad Dadjdjâdjîn. Ce dernier quartier nous 
mène au sud, vers as Souyoûrîyîn (S GXVIII). Ajoutons que khatt dâr al wilâyat 
est relié à kasr ach cham' par une route, non dénommée, qui comprend ham- 
mâm Bourân (II, 38 , 1 . 10) et nous aurons ainsi fixé très exactement sa posi- 
tion. Hammâm Boûran ou, plus exactement, hammâmaï Boûran(IV, 99, 1 . 19; 
1 o 4 , 1. 2 1; V, 38 , 1 . 10) était proche d’al mâristân al asfal qui est est par con- 
séquent le même que le mâristân dont il est parlé (IV, 83 , 1 . 1) comme étant sur 
la route qui va de Mahrat à as Souyoûrîyîn , et placé entre dâr al wilâyat et hadarat 
al milh. Cette hadarat était dans la région comprise entre la route que je viens de 
mentionner et kasr ach cham', à gauche de la direction : dâr al wilâyat vers ad 
Dadjdjâdjîn, car elle répond au point où commence 'akabat al milh (IV, 44, 
1 . 1 2 et 1 3 ; 52 , 1 . 9*) — étant placée en face de masdjid Gharaf ad dîn Ibn al 
Bahâwî (1) , qui est certainement identique à masdjid Ibn al Bahâwî (IV, 52 , 1 . 11) 
en face de ladite ' akabat . Sur cette 'akabat était un matbakh, ou raffinerie (de 
sucre), lequel était en face d’un masdjid au fakih al Manâwî (sic) (IV, 4 A, 1 . 12 
et i 3 ). Il faut probablement lire : al Bahâwî au lieu d’al Manâwî. D’après I. D., 
le matbakh et la ' akabat sont à gauche en allant de dâr al wilâyat à al Kaffâsîn 
et à ad Dadjdjâdjîn pour l’un, à as Saddârîn pour l’autre. 

Il en résulte qu’ai Kaffâsîn relie dâr al wilâyat à ad Dadjdjâdjîn et à as Sad- 
dârîn. I. D. parle d’un zoukâk al Kaffâsîn (IV, 26, 1 . 2 4 ) qui est certainement 
dans le voisinage, mais il ne lui consacre pas d’article spécial. II parle également 

(1) Corriger : du texte (IV, 83 , I. 1) et : de l’index (à : en : 
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de khaoukhat al Kaffâsîn (IV, 85,1. 1 o) où se trouvaient quatre masdjids, mais 
il est également muet sur celle-ci au chapitre des khaoukhats. Il ne semble pas , 
d’ailleurs , qu’on puisse identifier ce zoukâk et cette khaoukhat avec un des zoujfâks 
ou des khaoukhats mentionnés dans les chapitres spéciaux. 




Outre les passages cités, je trouve al Kaffâsîn mentionné trois fois : sur la 
droite, en allant de là vers le djâmi ['Amrou], on a la région d’al kharâb et 
les akabats de kôm ach Chakkâf (IV, 52,1. 12 et 53, 1. 7 ). Sakîfat zoukâk al 
Kaffâsîn qui est au milieu de souk an Naklîyîn, conduit d’an Naklîyîn à al Kaf- 
fâsîn et au djâmi" (IV, 5 o, 1. 6 ). Nous aurons à parler plus tard d’an Naklîyîn. 
Il nous suffit de voir par ces trois passages qu’ai Kaffâsîn relie dâr al wilâyat au 
djâmi . Cf. al Dadjdjâdjîn (S LXVI)^. 

W Dans le croquis 36 qui accompagne ce paragraphe, on trouvera une rectification du croquis 
j 1 (partie occidentale) d’après certaines considérations tirées du quatrième parcours (voir la fin 
de ce paragraphe). 
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§ XVII. — SOIJK AL GHAZL. 

(Plan I, n° 17). 

Ibn Doukmâk : IV, 36, 1. 1 ; 48, L ao; 60 , 1. 6 ; 61 , 1. a4; 75 , 1. 4; 83, 1. 7 et i 3; ÿ5, i. 1 . 
Makrîzî : II, 2 56 , 1. 6 ; 364, 1. 1 6. 

Ce soûk ne figure pas dans le chapitre des souks, non plus que son équi- 
valent : souk al Ghouzoûlîyîn (1) . Ce chapitre, d’ailleurs, est fort écourté dans le 
texte d’I. D. , et ne contient qu’un très petit nombre des soûks mentionnés dans 
le reste de l’ouvrage. 

Une porte de djâmi' 'Amrou, appelée bâb souk al ghazl, y ouvrait. Nous en 
parlerons, avec plus de détails, dans la monographie de ce djâmi . Dans le soûk 
était madrasat Yâzkoûdj, dont nous traiterons également à part, dans la section 
des madrasats. D’après I. D. (IV, 83, 1. 7 à i3) sont réunis, dans une même 
région, soûk al ghazl et dâr al djauhar; ce dernier étant un point de rayonne- 
ment très important, nous allons lui consacrer, ainsi qu’à ses aboutissants, des 
paragraphes détaillés. 

§ XVIII. — DÂR AL DJAUHAR. 

(Plan I, n° 18.) 

Ibn DoukmIk : IV, 12, 1 . 5 ; 16, 1 . îâ et i 5 ; 28, 1 . 9; 32 , 1 . 6; 33 , 1 . 8 et 9; 36 , 1 . 1, 2, 

3 et 6; 48 , 1 . i 4 ,i 5 , 17, 18, 19 et 21; 54 , 1 . 12; 83 , 1 . 7, 9 et 12. 

L’article spécial réservé à dâr al djauhar se trouvait probablement, chez 
I. D., dans la partie aujourd’hui disparue du manuscrit; mais nous pouvons y 
suppléer par les divers passages et surtout les articles consacrés aux deux sakîfats 
et à la rahabat. 

Il est fait mention de deux portes, l’une à l’ouest, l’autre à l’est, à chacune 
desquelles correspond une sakîfat. Devant la partie est, est la rahabat qui a cinq 
routes, savoir : i°dâraz za'farân; 2 “khaoukhat as Sarrâdj; 3° zoukâk al bawâkîl (2) ; 
4° dâr el djauhar; 5° dâr Faradj et doûaïrat Khalaf. 

Les deux premières routes forment un même groupe puisque khaoukhat as 
Sarrâdj est dans dâr az za'farân (IV, 32,1. 5); de même, cette dâr a quatre routes 
dont la troisième et la quatrième sont respectivement : khaoukhat as Sarrâdj et 
rahabat dâr al djauhar (IV, 12 , 1. 5). On peut en conclure que dâr az za'farân 

ll) Al ghazl, Jjjfcî!, signifie : «fil n et al Ghouzoûlîyîn, (jvjJjyfcî! : «les marchands de fil». 

(2) Lire : au lieu de : 

Mémoires, t. XXXV. A 
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communiquait directement avec rahabat dâr al djauhar et avec cette même ra- 
habat indirectement par khaoukhat as Sarrâdj. J’en parlerai au prochain § (XIX). 




La troisième route : zoukak al bawakil s en détaché au nord vers la direction 
de l’ancien rivage : as sâhil al kadîm, pour rejoindre hammam Thann (S GX1). 
J’en parlerai au § XX. 

La quatrième est dâr al djauhar, à l’ouest, par conséquent. 

La cinquième (voir S XXII, soüaïkat dar Faradj) relie rahabat dâr al djauhar 
à l’est du djâmi dont elle longe, par conséquent, tout le sud. Elle est dirigée 
vers 1 est de la rahabat. Il est donc certain que le groupe : dâr az za'farân et 
khaoukhat as Sarrâdj est placé au sud. 

La sakîfat de l’ouest menait au chân par lequel on allait à zoukâk al bawâkîl, 
à hammâm as Sayyidat, à souk al ghazl et à al djâmi' al 'atîk (=djâmi' 'Amrou). 
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S XIX. — DAR AZ ZA'FARÂN. 

(Plan I, n° 19.) 

Ibn Doükmâk : IV, 19, 1. 3*; i4, 1. 1 8 ; 39, 1. 5; 36, 1. 9 et 4; 45, 1. 90; 48,1. 99; 

83 , 1 . 9 et 7. 

Ce khatt contient maoukif al Moukârîyat. Plusieùrs endroits d’al Foustât 
portent ce dernier nom (station des loueurs (1) ). Celui de dâr az za'farân est ex- 
pressément désigné (IV, 12 , 1. 3; 36, 1. 4 et 5 ; 45, 1. 20 ) : il était sur une 
rahabat et il s’y trouvait un matbakh. 

11 a quatre routes : i° Mahrat et zoukâk at Tabbâkh; 2 0 hâb Misr qui est la 
route des enterrements; 3° khaoukhat as Sarrâdj; 4° rahabat dâr al djauhar. 
Rahabat maoukif al Moukârîyat qui est dans dâr az za'farân a également 
quatre routes qui sont exactement les mêmes, à savoir : i° bâh Misr; 2 0 châri' 
Mahrat et zoukâk at Tabbâkh; 3° khaoukhat as Sarrâdj; 4° rahabat dâr al 
djauhar. 

Nous connaissons déjà la troisième et la quatrième route qui sont au nord; la 
deuxième, étant dans la direction de Mahrat que nous savons au sud de mahras 
Banânat (pages 17 et 20 ), sera dans la direction du sud-ouest; la première ira 
vers l’est puisqu’elle conduit aux cimetières, c’est-à-dire à la région de Karâfat 
(Imâm Châfêï moderne). Elle rejoint le darb que suivent les enterrements et 
qui porte le nom de darh al ouadâ' (route de l’adieu) et aussi de darb al 
maasir (IV, 28 , 1. 10 *). Nous en reparlerons plus loin en le distinguant bien 
soigneusement de darb al ma'âsir dont il a été parle au S XI (soüaïkat al 
Yahoûd). Ce nom de darh al ouadâ' rappelle le bâb al ouadâ' de D. E. (2) . 
Sur le plan de D. E., on voit que ce bâb débouche sur une grande voie parallèle 
à la mosquée de 'Amrou, entre celle-ci et kasr ach cham'. Cette voie aboutit, au 
sud-ouest de la mosquée, à une autre voie qui va directement aux cimetières et 
répond exactement à ce que nous aurons à dire de darb al maasir^b Les deux 
voies indiquées sur le plan de D. E. représentent donc, 1 une, zoukak al bawa- 
kîl, et l’autre, la route suivie par les enterrements; leur croisement répond à 

(O Le nom de moukârî « loueur v d’où le français : moucre, désigne spécialement le loueur de 
montures : ânes et chameaux. 

(2) XVIII, 9 e part., p. 5 o 4 , n° 1 du Vieux Caire. (Plan E. M., vol. I, environs du Kaire, pl. 16.) 

(»> Cf. D. E., t. V. Antiquités, pl. 90 Babvlone, où ce chemin est appelé : route qui conduit à la 
ville des tombeaux. 
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l’emplacement de dâr az za'farân comme on peut s’en convaincre par la compa- 
raison du double croquis ci-dessous. 



>Ville des Tombeaux 




Plan de /a Description de /Egypte fAt/asj 



Al Karâfat 



«rat 




Jh, 



} ann 



Restitution d’après Ibn Doukmâk 



Croquis n° i3. 

Gomme on le voit, la tradition populaire s’est maintenue; la région habitée 
s’étant de plus en plus réduite, la porte de Y adieu, qui est le point où le mort 
franchit la région habitée par les vivants s’est déplacée. Au dire de M., c’est 
après 806 qu’ai Foustât fut irrémédiablement ruinée (voir ma préface), c’est-à- 
dire quelques années à peine après I. D. qui parle, dans son livre, de l’année 



TOPOGRAPHIE D’AL FOUSTÂT. 



29 



798. L’état de la région n’a pas dû se transformer depuis 806, et les voies prin- 
cipales surtout ont dû rester ce qu’elles étaient. Celle qui, sur le plan de D. E., 
longe le kasr représente celle dont nous avons déjà parlé (S XVI) qui, partant de 
Mahrat, passait par mahras Banânat et dâr al wilâyat pour aboutir à as Souyoû- 
rîyîn. L’autre qui, sur mon croquis de restitution, continue zoukâk al bawâkîl 
représente zoukâk at Tabbâkh dont je vais parler (S XX). 

Le terme de bâb Misr ne doit donc pas être pris à la lettre. Il signifie seule- 
ment le point où les habitations disparaissent, et où commence la route que 
suivent les enterrements et qui a toujours subsisté en s’étendant ou se restrei- 
gnant suivant que la partie habitée diminuait ou augmentait. Aux temps de 
prospérité, elle devait commencer à l’est du djâmi, et le point qui portait, à cette 
époque , le nom de bâb al ouadâ\ était celui où les convois , sortis du djâim par la 
cinquième porte appelée pour cette raison bâb al djanâïz «porte des funérailles» 
(IV, 6o,l. A) et passant dans le châri qui longeait le côté est du djâmV, arrivaient 
à dâr al anmât dont nous parlerons bientôt (§ XXV) pour, de là, suivre 
darb al ma'âsir ou darb al ouadâ' w . Si, comme je le crois, la tradition populaire 
doit remonter aux temps les plus reculés, c’est dâr al anmât qui devait porter 
originairement le nom de bâb al ouadâ'. Mais n’anticipons pas et revenons sur 
nos pas pour voir ce qu’il faut entendre par la deuxième route dite : châri' 
Mahrat et zoukâk at Tabbâkh. 

§ XX. — ZOUKÂK AT TABBÂKH. 

• • • • 

(Plan I, n° 20.) 

Ibn Doukmak : IV, 12, 1. 4 ; 1 4 , 1. 16*; 36,1. 6; 5 1 , 1. 16; 83,1. 2 et 5. 

Il commençait entre dâr az za'farân et Mahrat. Nous savons que Mahrat était 
une khittat située à l’angle sud-est de kasr acb cham' (2) et se terminant dans la 
région ruinée : kharâb. Cette région s’étendant sur un vaste espace et paraissant 
même commencer tout près de dâr al wilâyat (voir page 2 3 ), cette indication ne 
nous apprend rien sur la direction réelle du zoukâk. On pourrait penser qu’il a 
exactement la direction de dâr az za'farân vers Mahrat, donc de l’est à l’ouest; 
mais l’expression : « châri' Mahrat wa zoukâk at Tabbâkh » indique une seule et 
même route de rahabat maoukîf al Moukârîyat et, par suite, semble dire que 1 on 
commence par Mahrat en partant de la rahabat. De même, le zoukâk est nomme 



9) Pour plus de détails, voir la monographie de djâmi' "Amrou. 
i 2 ) Voir plus haut, pages 17 et 20; voir aussi la section des khittats. 
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en second dans la première route de dâr az za'farân , et I. D. , en disant : « on y va 
par Mahrat et par zoukâk at Tabbâkh» ^U-Lîi JjU) Sj&o àaJ! (iJUuwj, 
semble même indiquer ici que les deux régions ont une origine commune, mais 
ne se confondent pas sur tout leur parcours. C’est pourquoi je crois préférable 
de donner à ce zoukâk la direction du nord au sud. 

I. D. nous dit qu’il aboutissait jadis à zoukâk Foutoûsat. Comme il ne nous 
dit rien d’autre sur ce zoukâk, la question reste incertaine. Je la reprendrai à 
l’appendice. 

De même je renvoie à la section des khittats la question suivante. M. (I, 297 , 
1. i5) attribue à Mahrat la région dite : masâtib at Tabbâkh. Or ce qu’l. D. 
appelle : masâtib at Tabbâkhîn (S LXXXl) est bien loin de khittat Mahrat 
et ne paraît pas avoir été le séjour de la tribu de Mahrat. Peut-être alors M. 
aura confondu ensemble les lieux appelés masâtib at Tabbâkhîn et zoukâk at 
Tabbâkh (l) . 

Revenons à notre point de rayonnement : dâr al djauhar, nous rappelant 
qu’après dâr az za'farân et khaoukhat as Sarrâdj * 2) , la troisième route est zoukâk 
al bawâkîl. 



§ XXI. — ZOUKÂK AL BAWÂKlL ou AN NADDÂFÎN. 

(Plan I, n° 2 1). 



Ibn DoükmIk : IV, 16 , 1. 12 *; 26 , 1 . 1 5 ; 36, 1. 3; 48, I. 20 ; 54,1. 12 ; 83, 1. 11 . 



wCe zoukâk, appelé aussi z. an Naddâfîn, a son commencement du côté de 
rahabat dâr al djauhar, et c’est du côté du djâmi c ; on y va aussi par hammâm 
Thann et par la porte ouest de dâr al djauhar. Au milieu est masdjid Banî 
Rachîk. » II s’y trouvait aussi, nous l’avons vu, la demeure de Tâdj ad dîn Ibn 
al Habbâs (ou mieux Djabbâs; voir plus bas) dont une k^at s’ouvrait par une 
porte secrète sur darb al maktab (§ XIV). Il s’y trouvait encore un kaboû à 
gauche de qui entrait par dâr al djauhar, lequel kabou était à l’entrée de 
zoukâk al fâs, et n’avait nulle issue, étant confondu avec les ruines de kâ'at Abî 
Sa'îd (3) . Zoukâk al fâs n’est pas nommé ailleurs : c’est évidemment celui dont I. D. 
nous dit (IV, 83,1. 3) qu’il conduisait vers kâ'at Abî Sa'îd, non loin de zoukâk 



W Tabbâkhîn est le pluriel de tabbâkh «cuisinier, rafiîneur (de sucre ) v. 

® Mentionnée par I. D. (IV, 12 , 1 . 3; 32 , 1 . 5*; 36, 1. 3 et 6 ; 83, 1. 9 ) qui la distingue d’une 
autre (IV, 20, 1 . 1 ; 3i, 1. 23*) dont le nom complet est khaoukhat as Sarrâdj al Warrâk et que 
nous retrouverons plus tard (§ XXXVIII). 

(3) Le texte porte 4 I; mais, d’après IV, 83, 1 . 4, il faut lire : v jl. 
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at Tabbâkh, par conséquent à gauche de qui va de dâr al djauhar vers zoukâk 
al bawâkîl (voir croquis n° 1 i). Il s’y trouvait diverses maisons, entre autres, dâr 
al Djabbâs ou plus probablement dâr Ibn al Djabbâs (Tâdj ad dîn) près du mas- 
djid appelé imâmat Ranî Rachîk (IV, 83, 1. 11 ) par conséquent, comme nous 
l’avons vu, au cœur même, du zoukâk • Ce masdjid ne doit pas etre 

confondu avec la madrasat du même nom, placée, comme nous le verrons, au 
centre de la ville (§ CXLVI). 

Quant à hammâm Thann (§ CXI), nous avons déjà dit qu d donne sur 1 ancien 
rivage et que nous aurons à en parler dans la suite de î itinéraire 

Nous rappelons que de la sak^fal ouest de dar al djauhar part un chari qui 
mène à zoukâk al bawâkîl, en même temps qu’à souk al ghazl (page 96 ). 

§ XXII. — SOÛAÏKAT DÂR FARADJ. 

(Plan I, n° 22.) 

Ibn Doukmak : IV, 33, I. 8*. 

Cette voie importante compte six aboutissants; i° rahabat dâr al djauhar; 
9 ° doûaïrat Khalaf; 3° marâghat Misr; k° zoukâk Banî Djamh; 5° zoukâk al 
kanâdîl; 6 ° châri' khalaf al djâmi'. 

La première route nous étant connue, nous examinerons successivement les 
cinq autres (2) . Mais nous devons d’abord parier de dâr Faradj qui donne son nom 
à la soûaïkat et qui, chose singulière, n’est pas mentionnée parmi ses aboutis- 
sants, ce qui incline à faire penser que dâr Faradj et doûaïrat Khalaf forment 
un seul groupe. Ainsi s’explique que, dans l’énumération des cinq roules de 
rahabat dâr al djauhar (IV, 36, 1. î à h), la cinquième n’est pas appelée 
«soûaïkat dâr al djauhar» comme il conviendrait, mais «dâr Faradj et doûaïrat 
Khalaf» (voir page 9 5). 

Un article spécial est consacré par I. D. à cette dâr à IV, 8 , 1. 19 ; il dit 
quelle est en face de masdjid Khalaf dont je ne retrouve aucune autre mention 
et qui devait avoir disparu dans les ruines du sud-est. A la même page (1. 2 5) 
il parle de dâr al Houdhaïl ibn Mouslim qui est au bord, <A> de dâr 

Faradj et qui est manifestement au voisinage de doûaïrat Khalaf comme nous 
allons le voir au paragraphe suivant. De même, il dit (IV, 98 , 1. 9 ) que celui 
qui va de dâr Faradj à dâr al djauhar a, à sa droite, darh doûaïrat Khalaf. Il 

* (!) Nous y verrons, d’ailleurs, qu’il y a une erreur de copiste, et qu’il faut corriger le nom de Thann. 

I 2 ) Sauf marâghat Misr qui soulève un petit problème dont je réserve la solution à l’appendice. 
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est donc évident que dâr Faradj est comprise entre doûaïrat Faradj et rahabat 
dâr ai djauhar. 

Outre soûaïkat dâr Faradj, I. D. mentionne souk Faradj (IV, 1 4, 1. 4 à 6 ) 
comme menant à la fois à zoukâk Ibn Djamh et à [chéri*] khalaf ai djâmi\ 
Comme ce sont les quatrième et sixième routes de ia soûaïkat, il n’y a pas de 
doute sur l’identification de l’une et l’autre voie, mais à condition de ne pas les 
confondre avec un autre souk faradj (IV, î o5, 1. 4) placé à un tout autre point, 
dans le voisinage du Nil, et en relation, je crois, avec doûaïrat Faradj (IV, 
io4, 1 . 16 ) qui doit être, à son tour, soigneusement distinguée de dâr Faradj. 



5 XXIII. — DOÛAÏRAT KHALAF. 

(Plan I, n° 2 3.) 



Ibn DoukmÂk : IV, 8, 1 . aA«; 12, 1. 9; 18, I. 5; 28,!. 8; 33,1. 9; 36 , 1 . 8; 4g, 1. 3 et 5; 
5 o, 1 . 10; 83 , 1 . ik et i 5 . 

Aboû Salih : trad. , p. 7 4 . 



I. D. parle incidemment de zoukak doûaïrat Khalaf, au commencement duquel 
est darb doûaïrat Khalaf (IV, 28, 1. 8) dont nous avons parlé au paragraphe 
precedent. Ce darb est sans issue. Il est probable qu’il se perdait dans les kharâb. 
Quant au zoukak, comme il n en est fait nulle mention au chapitre spécial, j’in- 
cline a 1 identifier avec le commencement de soûaïkat dâr Faradj. J’ai déjà fait 
remarquer qu’l. D. dit bien que la soûaïkat a pour aboutissant rahabat dâr al djau- 
har, mais, à l’article de cette dernière, il nomme, à la place de la soûaïkat : dâr 
Faradj et doûaïrat Khalaf. Tout cela prouve, à mon sens, que le zoukâk est le 
nom donné à la partie de la soûaïkat immédiatement voisine de la rahabat et 
qu’il répond à la cinquième route de la rahabat. 

Dans ce cas, le darb, bien que sans issue, au dire d’I. D., serait, en réalité, 
la voie qu’il indique, ailleurs, comme menant de dâr al anmât à doûaïrat Khalaf 
(IV, 12 , 1 . 9 ); car à l’article de ce darb, il dit qu’on l’appelait : [darb] dâr al 
anmât (IV, 28, 1. 10 ). Il portait aussi le nom de : sakan Djamâl ad dîn Ibn al 
Kattân , et cela lui venait sans doute de la sakifat dont le haut était propriété 
wakf de Djamâl ad dîn Ibn al Kattân et qui se trouvait à doûaïrat Khalaf en face 
de celui qui entre par darb doûaïrat Khalaf. Cette sakifat s’appelait : sakifat darb 



M Le texte porte iijÀsî #)_}£>; de même à IV, 18, t. 5 . Cette lecture est évidemment fau- 

tive (voir t’appendice). 
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al Kattân (IV, 49 , 1. 3*). Le darb dont elle prenait le nom n’est mentionné nulle 
part ailleurs (l) . 




Il s’y trouvait une autre sakifat appelée : s. masdjid darb Ibn Moudîrat 
(IV, 49 , 1. 5*) l2) du masdjid mentionné (IV, 83,1. 1 5) comme étant à l’extrémité 



' W Gomme il y avait un maktab en bas, étant donnée l’identité des mots : maktab et : konttâb 
(voir page 22) on serait tenté de lire : al kouttâb, t-?U£JS au lieu de : al kattân ^txS 3 î. En tout cas, 
je ne pense pas que cela ait quelque rapport avec darb al kouttâb déjà vu (page 22). Cf. l’appendice. 

^ Le texte (IV, 49, 1 . 5 ) porte une fois : et une autre fois : ^1; la seconde lecture est cer- 

tainement fautive. 



Mémoires, t. XXXV. 



5 



34 



P. CASANOVA. 



de darb doûaïrat Khalaf devant darb doûr Aoulâd Moudîrat qui est évidemment 
même chose que d. Ibn Moudîrat. Les deux sakîfats se trouvaient aux deux 
extrémités du darb, et, du temps d’I. D., la seconde devait en fermer l’issue. 
II dit qu’autrefois elle était au centre d’un groupe de raiïs, fondoûks et Jçaats 
aujourd’hui ruinés. 

Dans le voisinage, il y avait encore sakîfat zoukâk Tâdj ad dîn Ibn Mouyassar 
à droite de qui se rendait de dâr al anmât à doûaïrat Khalaf (IV, 5 o, 1 . 10*); 
ce zoukâk prenait son nom de sakan Tâdj ad dîn Ibn Mouyassar qui est évidem- 
ment même chose que darb Tâdj ad dîn Ibn Mouyassar (IV, 83 , 1. 1 6) où se 
trouvait un masdjid, dans une région intermédiaire entre l’extrémité de darb 
doûaïrat Khalaf et rahabat dâr al anmât, au milieu des kharâb. Ni ce zoukâk ni 
ce darb n’ont d’articles spéciaux. Ils n’étaient sans doute plus que des souvenirs. 

Nous conclurons donc en disant que soûaïkat dâr Faradj se reliait à rahabat 
dâr al djauhar par un zoukâk appelé : z. doûaïrat Khalaf, au commencement 
duquel se détachait, pour aller vers darb al anmât, un darb appelé également: 
d. doûaïrat Khalaf, et où devait se trouver la doûaïrat en question. En effet dâr 
Faradj qui, nous l’avons vu, est entre dâr ai djauhar et doûaïrat Khalaf devait 
se trouver dans la soûaïkat à laquelle elle donnait son nom et, par conséquent 
au delà du zoukâk, ce qui recule, à son tour, la doûaïrat au delà du même zoukâk, 
donc dans le darb. Vraisemblablement le zoukâk n’était qu’un prolongement 
du darb. Enfin doûaïrat Khalaf parait être plutôt le nom d’un quartier que 
d’un bâtiment et s’appliquer également à la région de dâr al anmât. Cette der- 
nière est encore reliée à soûaïkat dâr Faradj par zoukâk Banî Djamh dont nous 
allons parler. 



§ XXIV. — ZOUKÂK BANÎ DJAMH. 

(Plan I, n° üà.) 

Ibn Doukmâk : IV, 12, f. 9; i 4 , 1 . 4 *; 33 , 1 . 10; 36 , I. 8; 83 , I. 18; 95, 1 . a 4 ; io 4 , 
i. 23 et 2 4 . 

Ses deux extrémités aboutissaient respectivement à soûaïkat dâr Faradj ou 
soûk dâr Faradj et à khatt dâr al anmât ou rahabat dâr al anmât. Là se trou- 
vaient al madrasat al Marzoûkîyat, dont nous parlerons à la section des madra- 
sats, et deux hammâms construits par le sâhib Tâdj ed dîn, dont l’un en face d’un 
masdjid. Comme nous ne nous occupons pour le moment que des situations 
topographiques et que celle de ce zoukâk est nettement établie , nous ne nous y 
attarderons pas. 
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§ XXV. — DÂR AL ANMÂT. 

(Plan I, n° 25 .) 

Ibn DodkmAk : IV, 7, f. 22*; 7, f. 22; 8, 1 . 17*; 1 2 , 1 . 6*; i 4 , l. 6; 28, 1 . 10 et 1 1; 36 , 

1. 6 et 7; 5 o, 1 . 10, 12 et là; 83 , 1 . 16; 9*b h 
Makrîzî : I, h 77, f. 12; 484 , 1 . 19. 

Aboû’l Mahâsin : I, 472, 1 . 5 (1) . 

SakhawÎ : p. 1 3 1 , 1 . 27; i39,l. 12. 

Dans les marches solennelles que faisait le khalife fatimite pour se rendre 
au mikîâs, lors de la crue du Nil, en partant du palais du Caire et en passant 
par djâmi' 'Amrou, un des deux itinéraires comptait, comme dernière étape, 
avant le djâmi ' : dâr al anmât. Je donnerai ailleurs des détails sur ces itinéraires. 
J’en retiendrai seulement la nécessité de placer dâr al anmât entre le djâmi et 
bâb as safâ par où devait passer d’abord le khalife. Comme, d autre part, on ne 
peut éloigner beaucoup dâr al anmât de rahabat dar al djauhar placée, nous 
l’avons vu, vers le sud-ouest du djâmi, on arrive à lui assigner avec un grand 
degré de certitude, le point de croisement dont j’ai déjà parlé (page 29) du 
prolongement de la route est du djâmï avec la grande voie des enterrements. 
Celle-ci, en effet, est un des aboutissants de dâr al anmât.. Il est probable que 
ce prolongement était constitué par zoukâk Banî Djamh dont je viens de parler; 
peut-être cependant par châri' zoukâk Banî Hasanat (IV, 12, 1 . 10) très voisin. 

Dans le khatt appelé dâr al anmât, était rahabat dâr al anmât. Les routes de 
l’une sont : i° doûaïrat Khalaf; 2 0 zoukâk Bam Djamh; 3 ° darb al djanaïz, 
h° châri' zoukâk Banî Hasanat; celles de l’autre sont : i° doûaïrat Khalaf; . 
2 0 zoukâk Banî Djamh; 3 ° châri' râs zoukâk Banî Hasanat; A 0 darb al ma'âsir 
qui est suivi par les enterrements : al djanâïz. Il y a donc identité. La première 
route est dirigée vers l’ouest; la seconde et la troisième (qui est la quatrième du 
khatt) sont dirigées vers le nord; la quatrième évidemment vers al Karâfat ou 
sont les cimetières, donc vers l’est. La région sud est occupée par les kharâb. 

Les deux premières routes ont été suffisamment étudiées. La troisième nous 
ramène vers zoukâk al kanâdîl qui est la quatrième route de soûaïkat dar Faradj. 
Quant à la quatrième, comme elle nous conduit vers bâb as safâ, extrémité de 
notre parcours actuel, nous en renvoyons l’étude après que nous aurons vu la 



U) Le texte imprimé porte : WD (sic)’, mais comme le passage est identique à celui de M. (I, 484) 
la lecture : n’est pas douteuse. 

* 5 . 
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région comprise entre djâmi' ‘Amrou d’une part et ledit bâb as safâ (plan I, 
n os 26a 33 ). 

On remarquera qu’l. D. consacre trois articles spéciaux à dâr al anmât; on 
peut y joindre celui qu’il consacre à kaïsarîyat al anmât (IV, 2 3 , 1 . A; 3 9, 1 . 2/1*). 
Il semble distinguer : dâr al anmât (1) , dâr al anmât al kadîmat (l’ancienne), dâr 




al anmât al djadîdat (la nouvelle). La première est le khatt, dont nous avons 
parlé, avec ses quatre routes où habitèrent divers personnages, entre autres, Ibn 
at Touweïr; près des ruines de la demeure de ce dernier était masdjid Ibn at 
Touweïr (IV, 83 , 1 . 17), dans le voisinage de rahabat dâr al anmât. La seconde 
s’appelait darb al hasr et était contiguë à dâr Banî Miskîn, laquelle était en face 
de dâr al bîr et de zoukâk Banî Hasanat. La mention de ce zoukâk prouve qu’il 
ne peut y avoir grande différence entre le khatt et dâr al anmât al kadîmat. Si, 
d’ailleurs, comme tout le fait croire, dâr Banî Miskîn ne diffère pas de mahras 

(P Le texte porte : 
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Banî Miskîn qui est dans le voisinage de darb zoukâk Banî Hasanat (IV, 39, 

1. 26) et fait face à peu près à kaïsarîyat al anmât al kadîmat, cette kaïsarîyat 
n’est pas bien éloignée de la dâr en admettant quelle ne se confonde pas avec 
elle. Enfin, comme dâr al anmât al djadîdat est mentionnée sans aucune indi- 
cation topographique, mais dans une liste où elle est précédée de dâr Banî Miskîn 
et suivie de dâr Faradj , il me paraît évident que, même en admettant quatre con- 
structions distinctes, on doit les répartir toutes dans la même région qui porte 
le nom de dâr al anmât, et où se trouvent de nombreuses propriétés des Banî 
Miskîn. Ces propriétés paraissent être situées entre dâr al anmât et zoukâk Banî 
Hasanat, et elles comprennent dâr Ibn al Ach'ath (IV, 9, 1 . 18; 18, 1 . 1 ; 5 1 ; 1 . 6) 
qui paraît être assez voisine de masdjid Abd Allah ^plan I, n° 35 ) place lui-meme, 
comme nous le verrons plus loin, entre darb al ma'âsir (qui est la quatrième 
route de dâr al anmât) et bâb as safâ. Pour cette raison et pour mieux me confor- 
mer encore à la nécessité, dont j’ai parlé au commencement de ce paragraphe, 
de placer dâr al anmât entre djaroi Amrou et bab as safa, j etendrai le khatt 
tout le long de la grande voie dite des enterrements qui, comprenant à l’est 
darb al ma'âsir, venait aboutir, sous d’autres noms qu’l. D. ne nous donne pas, 
à la porte de Misr ouverte dans dâr az za'farân (cf. page 27). 

§ XXVI. — ZOUKÂK BANÎ HASANAT. 

(Plan I, n° 26 .) 

Ibn Doukmak : IV, 8, 1 . 16; 12, 1 . 10; 16, 1 . 17 ; 36 , 1 . 8; 3 g, 1 . 26; 54 , 1 . i 4 et 18; 

83 , 1. 19 et 20; 95, L 23 . 

A l’article spécial, il est dit que ce zoukâk est sans issue, qu’il s’appelait jadis 
zoukâk al Ansâr, et que là habitèrent de grands personnages, entre autres Safî ad 
dîn Ibn Marzoûk et Nadjîb ad dîn Ibn Marzoûk; dans la kaat de ce dernier était 
la caisse de dépôt des fonds appartenant aux orphelins {1) . Au commencement du 
zoukâk était madrasat Safî ad dîn Marzoûk. La kâ'at est également mentionnée 
(IV, p. 5 A) au chapitre des kaboâs; nous en reparlerons. Madrasat Safî ad dîn, 
appelée aussi : al madrasat al Marzoûkîyat, était, comme nous le verrons (section 
des madrasats ), entre zoukâk Banî Hasanat et zoukâk Banî Djamh. 

Zoukâk Banî Hasanat rejoignait dâr al anmât par un châri qui était la tete, 
du zoukâk (voir page 35 ) et, par conséquent, était ce qui. D. appelle 
ce son commencement v L autre extrémité était probablement fermée par les 



U) Je parlerai, plus tard, de cette institution. 
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ruines au milieu desquelles devait se trouver tourbat 'Affân, car il est fait allu- 
sion à une voie conduisant de zoukâk Banî Hasanat à cette tourbat. Sur la droite 
se trouvait zoukâk 'Izz ad dîn Ibn Marzoûk également sans issue, et un kaboû 
qui portait le nom de ce zoukâk à son entrée , conduisait à dâr 'Izz ad dîn [Ibn 
Marzoûk] (IV, 54 , 1 . 18 à 19). Je ne trouve mentionné nulle part ailleurs ce 
dernier zoukâk. Tourbat 'Affân (IV, i 4 , 1 . 3 ; 16, 1 . 23 ; 54 , 1 . 18), qui, sans 
doute, ne diffère pas de dâr 'Affân (IV, 8, 1. 3 et 8*), avait sa porte dans zoukâk 




al Andalousîyîn qui était relié à zoukâk al kanâdîl (IV, 16, 1 . 22*). Ce dernier, 
comme nous allons le voir au paragraphe suivant, avait, parmi ses aboutissants, 
zoukâk tourbat 'Affân; comme celui-ci n’est pas mentionné au chapitre spécial des 
zoukâks, il doit être identifié avec zoukâk al Andalousîyîn sur lequel nous n’avons 
pas d’autre renseignement d’I. D. (IV, p. 16). Par cet article, nous savons qu’il 
est situé à l’ouest de tourbat 'Affân et qu’il est en connexion avec az zoukâk ad 
dayyîk. Il semble qu’il ne diffère pas beaucoup de la voie par laquelle on va de 
zoukâk Banî Hasanat à tourbat 'Affân; il est probable que les deux zoukâks for- 
maient une seule voie interrompue par une région ruinée où se trouvait tourbat 
'Affân. Quant à az zoukâk ad dayyîk, nous verrons, dans un des prochains 
paragraphes , qu’il faisait partie de la bakâ'at, mentionnée , à diverses reprises et 
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sous des noms différents, qui s’étendait* entre djâmi' 'Amrou et kôm al Djârih 
lequel domine bâb as safâ (plan I, n° 32 ). 

Ainsi dâr al anmât est reliée à zoukâk al kanâdîl, par zoukâk Banî Hasanat, 
par un chemin vague, par tourbat 'Affân, et enfin par zoukâk al Andalousîyîn. 

La position de tourbat 'Affân, telle que je l’établis sur le croquis, est confirmée 
par un important passage de Sakhawî (p. 1 3 1) où il dit en parlant de machhad 
'Affân : tf cette tourbat (1) a quatre limites : au sud, vers az zoukâk ad dayyik; au 
nord, vers zoukâk al kanâdîl; à l’est, vers souk Barbar; à l’ouest, vers dâr âl 
anmât». Cela signifie que quatre voies en partaient pour se diriger vers les 
points indiqués. Nous connaissons les deux dernières qui forment une seule 
ligne reliant dâr al anmât à souk Barbar (cf. croquis 1 7). Les deux autres devaient 
former une seconde ligne perpendiculaire à la première rejoignant az zoukâk 
ad dayyik à zoukâk al kanâdîl; elles sont inconnues à I. D. On remarquera 
d’ailleurs que l’extrémité nord-est de la première vient aboutir à la rencontre de 
zoukâk al kanâdîl et de souk Barbar (2) . 



§ XXVII. — ZOUKÂK AL KANÂDÎL. 

(Plan I, n° 27.) 

Ibn Doükmak : IV, 7, 1 . 8; 8, 1 . 1 et 3 ; 1 3 , 1 . ; 16, 1 . 23 et 26; 28, 1 . 6; 32 , 1 . i 4 ; 

33 , 1 . 10; 39, 1 . ai; 6 a, 1 . i4; 83 , 1 . a 3 ; 95, 1 . i 5 et 19; 99, 1 . ai; io 3 , 1 . 18; 
10A , 1. 26. 

Makrîzî : I, 297, 1 . 1 2; 337, 1 . 23 ; 33 g, 1 . 25 ; 3^7, 1 . 12; II, 102, 1 . i 3 ; 187, 1 . 3 o; 

2/17, 1. 225229,1. 1 0 ; 370 , 1. 9. et seq. 

Ibn IyÂs : I, 60, 1 . 1 4 ; 221, 1 . 22. 

YâkoÈt : II, 937, 1 . 16*; III, goo,!. i 3 . 

Nassîrî Khosrau : texte, p. 5 o; trad., p. 1&9. 

Soüïoûtî (âoMsn) : II, 20A, l. ult. 

Sakhawî ( touhfat ) : p. 1 3 1 . 

C’était le centre des affaires, le séjour favori des plus grands personnages. 
Nassîrî Khosrau qui l’appelle : souk al kanâdîl, en fait une description enthou- 
siaste. Yâkoût lui consacre tout un article de son dictionnaire géographique. Je 

O) Machhad se dit du tombeau d’un personnage révéré , et est donc équivalent à tourbat tt tombeau r>. 
(2) Sur les croquis 16 et 17, joignez l’extrémité est de zoukâk al kanâdîl à al madrasat al Marzoû- 
kîyat par une ligne qui traversera tourbat 'Affân; par cette même tourbat, menez une perpendicu- 
laire : elle rejoindra az zoukâk ad dayyîk. à zoukâk. al kanâdîl. L’orientation répondra aux quatre 
points cardinaux des Arabes ( nord = nord -ouest vrai). 
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reviendrai plus tard sur les détails intéressants qui s’y rattachent. J’en parle 
seulement ici pour bien marquer l’importance qu’il y a à préciser son emplace- 
ment exact. 

Il ressort tout d’abord de la comparaison de deux passages d’I. D. (IV, 1 4 , 1. 2 
et 33 , 1. 10 ) et d’un autre de M. (II, 1 02 , 1. 1 3) que zoukâk al kanâdîl débou- 
chait en face du cote est de djami Amrou dans le chari qui longeait ce côté pour 
aboutir a souaïkat dar Faradj. Cette dermere, étant, d autre part, en communi- 
cation avec zoukâk al kanâdîl (page 32 ) prenait donc naissance au point de ren- 
contre de ce zoukâk et du chân. Comme elle commençait au delà d’al bâb al avvwâl 
(la première porte) du djâmi , on peut affirmer que le point de rencontre des 
trois voies : zoukâk, chân et souaïkat, se trouvait au sud d’al bâb al awwâl et 
répondait par conséquent au coin sud-est du djâmi . 

Nassiri khosrau dit, il est vrai, que souk al kanâdil est sur le côté nord : 
ji, mais c’est évidemment parce qu’il considérait la kiblat 
comme tournée vers l’est, tandis que les auteurs arabes la considèrent comme 
tournée vers le sud, et appellent invariablement côté sud la partie du djâmi où 
se trouve la kiblat. Celle-ci, d’ailleurs, est orientée effectivement du nord-est au 
sud-ouest et le côté où débouchait le zoukâk faisait face exactement au nord-est, 
ce qui met d’accord nos auteurs 



La direction du z. dépend de 1 orientation de dâr Amrou, car I. D. nous dit 
(IV, 7 , 1. 8 ) que la porte sud de cette dâr était dans le z. Or nous verrons, dans 
la monographie de djâmi' 'Amrou, que cette dâr, dont la plus grande partie fut 
absorbée dans les agrandissements du djâmi, avait la même orientation, très 
sensiblement (si non absolument) que le djâmi ' lui-même. J’en conclus que la 
direction du z. est exactement perpendiculaire au djâmi . En suivant cette direction 
sur le plan, on aboutit à kôm al Djârih, et c’est sur ce parcours nettement 
indiqué par I. D. que se trouvent les masdjids énumérés (IV, 83, 1. 23 à 84 
1 . i3). 

Ceci nous permettra d obtenir une certaine exactitude dans la détermination 
des aboutissants du z. En effet, I. D. en compte quatre : i° châri' khalaf al 
djâmi ; 2 ° darb al Kastallânî; 3° zoukâk tourbat 'Affân; 4 ° soûk Barbar. S’il ne 
nomme pas expressément souaïkat dâr Faradj, c’est qu’en réalité celle-ci se con- 
fond avec châri' khalaf al djâmi', comme il résulte du 8 XXII, dans sa jonction 
avec le z. La deuxième et quatrième route seront étudiées dans les paragraphes 
qui vont suivre. La troisième, nous l’avons vu, paraît se confondre avec zoukâk 



W Sur la question d’orientation, voir l’appendice. 
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al Andalousîyîn dont nous avons parlé au paragraphe précédent, dans la région 
comprise entre zoukâk al kanâdîl et dâr al anmât. Mais on peut également y voir 
la première voie dont parle Sakhâwî (page 3 9 ), comme reliant tourbat ? Affân 
au z. Cette région est à droite (dans la direction de notre parcours) et au sud du z. 
que je vais étudier à nouveau. La région située à gauche, par conséquent au 
nord, comprend les deuxième et quatrième routes. 

Zoukâk al Andalousîyîn, nous l’avons vu, est relié à zoukâk al kanâdil par az 
zoukâk ad dayyîk et d’autres : Il est à l’ouest de tourbat 'Affân qui est ainsi 

au centre de la région. Je vais traiter ici de la partie occidentale; la partie 
orientale sera traitée dans le paragraphe suivant. 

Elle est occupée, jusqu’à dâr al anmât, par un groupe important de dârs qu’l. D. 
énumère (IV, 1. 7 à 8 ), suivant une ligne qui, partant de dâr al bîr, va toucher 
le z. pour revenir à dâr Banî Miskîn qui, à son tour, fait face à dâr al bîr. C’est 
donc une courbe fermée, une ellipse, si l’on veut, dont le grand axe touche par 
ses extrémités le z., d’une part, et, d’autre part, dâr al anmât où se trouve dâr 
Banî Miskîn (voir page 36). 

Les dârs énumérées sont : 

i° Dâr appelée : habs Mourhab at Tabîb qui faisait partie de khittat Ka'b ibn 
Yasâr ibn Dabbat. 

2 0 Dâr Talhat al Maïthânî ou dâr al bîr, voisine de la précédente. 

3° Dâr Djâbir al Manoûfî. 

4° Dâr al basr ou al anmât al kadîmat. 

5° Dâr al harîr ou as silsilat. 

6 ° Dâr az Zoubaïr, contiguë à darb zoukâk al kanâdîl, ouvrant sur zoukâk 
Ibn Balâdat, d’un côté, et en face de dâr an nakhlat, d’un autre côté. 

7 0 Dâr an nakhlat (en face de la précédente, par conséquent) qui est le nom 
donné à un tarîk menant aujourd’hui, dit I.D., à zoukâk al kanâdîl, à dâr 'Affân 
ibn Souleïmân; c’est khittat Ka'b ibn Yasâr ibn Dabbat al 'Absî. Or la première 
dâr enumeree fait partie de la même khittat, et elle est voisine de dâr al bîr voi- 
sine, à son tour, de dâr al anmât. Par suite, de dâr al anmât à zoukâk al 
kanadjl, la courbe passera successivement par dâr al bîr, dâr habs Mourliab at 
Tabîb, dâr an nakhlat, dâr 'Affân, dâr az Zoubaïr, zoukâk Ibn Balâdat. 

Or Yâkoût nous apprend que les deux extrémités du z. étaient habitées 
respectivement par 'Amrou et par Ka'b ibn Yasâr, dont la dâr portait le nom de 
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dar nakhlat (sic) (II, 937, H ajoute que c’était dans la région voisine de 

souk Barbar. Nous verrons, en effet, dans le paragraphe de ce soûfa (§ XXIX), 
qu’il est à l’extrémité du z. Cette khittat, occupée par Ka'b, s’étend’ donc entre 
dâr habs Mourhab at Tabîb et souk Barbar. Comme une de ses parties, dâr an 
nakhlat, au dire dl. D., représente le tarifa qui, de son temps, menait à dâr 
Affân et au z., si l’on admet que tourbat 'Affân ne diffère pas de dâr 'Affân, ce 
tarifa ne différera pas de zoukâk tourbat 'Affân. Ce dernier se confond, peut- 
être, comme nous l’avons vu, avec zoukâk al Andalousîyîn et, en tout cas, n’en 
est pas fort éloigné. Comme, d’ailleurs, on peut se rendre, comme nous l’avons 
vu, de tourbat Affân à zoukâk Banî Hasanat par une route qui continue ainsi 
zoukâk al Andalousiyîn, et que dâr al bîr est voisine de zoukâk Banî Hasanat, 
le chemin que nous avons parcouru diffère peu de celui que nous aurions suivi 
en allant par zoukâk Banî Hasanat, tourbat Affan et zoukâk al Andalousiyîn. 
C est ce chemin que nous allons faire en sens inverse. 

8 Dar Abi Nouaïm al Djourdjani. — Il y en a deux contiguës l’une à l’autre; 
auprès est habs al Madîni; là est un hammâm. 

9° Dâr 'Affân ibn Soulaïmân ibn Dâoûd al Matoûtî. 

î o° Dâr al Hadjdjâdj ibn Yanzak, en face la dâr 8. 

1 1° Dâr az Za'lainân, entre zoukâk Khouzâ'at qui est zoukâk hammâm Abî 
Nou'aïm (par suite le z. qui doit passer à la dâr 8) d’une part, et, d’autre part, 
zoukâk Banî al Achadjdj où est hammâm Ibn Nasrat. 

12° Dâr Abî Dja'far ibn Nasr qui, étant khittat d’un des clients de la famille 
de Hasanat, est vraisemblablement voisine de zoukâk Banî Hasanat. 

1 3 ° Dâr Banî Miskîn, en face de dâr al bîr et zoukâk Banî Hasanat, et con- 
tiguë à dâr al anmât al kadîmat, donc très voisine de 2 et h. 

Ainsi du 8 au 1 3 , nous avons bien parcouru le même chemin, en sens inverse, 
que du 1 au 7, en rencontrant successivement : zoukâk Khouzâ'at, zoukâk Banî 
al Achadjdj et zoukâk Banî Hasanat. 

Sauf dar al anmat al kadîmat dont nous avons déjà parlé à diverses reprises 
et dâr Abî Dja'far ibn Nasr qui, d’après IV, 18, 1 . 6, est à zoukâk Banî al 
Achadjdj, les noms de ces dârs ne se retrouvent plus ailleurs, dans I. D. A la 
vérité, on retrouve ceux de dar azZoubair et de dâr as silsilat, mais nous verrons 
quils désignent des points très différents. Nous n’aurons donc, pour terminer 
cette étude, qu’à examiner les trois nouveaux zoufaâfas rencontrés en route, à 
savoir : z. Ibn Balâdat, z. Khouzâ'at et z. Banî al Achadjdj. 
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Le premier aboutit à darb al Kastallânî (IV, i 5 , 1 . 20); nous en reparlerons. 
Il en résulte, semble-t-il, qu’il est à gauche du z. (suivant notre parcours); il 
est possible toutefois qu’il traverse le z. et que dâr az Zoubaïr (n° 6) s’y ouvre 
dans la partie droite. Rien n’empêche, d’ailleurs, sur notre croquis 17, de 
porter à gauche du z. le numéro 6; les résultats n’en seraient pas sensiblement 

changés. 





Le second n’est pas mentionné ailleurs, pas plus que le hammâm qui s y 
trouvait. Il n’est pas impossible qu’il représente la voie méridionale de tourbat 
(ou machhad) 'Affân suivant Sakhâwî (page 39). 

Le troisième fait bien l’objet d’un article spécial dl. D. (IV, i8,l. 5 ), mais 
cela ne nous apprend , au point de vue topographique , qu’une chose , c est qu il 
était contigu à dâr Abî Dja'far ibn Nasr (n° 12); toutefois, par le lang quil 

6 . 
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occupe dans 1 énumération des zoubâlcs, il paraît devoir faire partie de la région 
est vers dâr Ibn al Ach'ath dont nous avons déjà parlé (page 37) et dont nous 
allons reparler. Il s en suivrait que dar az Zalaman (n° 11) étant entre lui et 
zoukâk Khouzâ'at, ce dernier devra être placé vers l’est de la ligne qui rejoint 
le numéro 8 au numéro 1 1 . L un ou l’autre de ces zoujfâks peut se confondre avec 
celui qui se détache sur la droite de Bani Hasanat (dans la direction : tourbat 
Affân) en prenant le nom que nous n’avons rencontré qu’une fois : zoukâk ‘Izz 
ad dîn ibn Marzoûk (voir page 38 ). Je les ai représentés sur le croquis par 
deux lignes de pointillés qu’on peut à volonté déplacer vers az zoukâk ad dayyîk. 

§ XXVIII. — AZ ZOUKÂK AD DAYYÎK. 

(Plan 1 , n° 28.) 

Ibn Doukmâk : IV, 16, 1 . 21, 9 3 et 26*; 17, I. 9 3 ; 28, I. ! 3 ; 3 a, I. i 5 ; 83 , 1 . 1 h. 

Sakhâwî ( touhfat ) : p. 1 3 1 . 

Nous avons vu que ce zoukâk est mis en communication par zoukâk al Anda- 
lousiyin avec zoukâk al kanadil; il est dans une région qui communique avec 
souk Barbar, donc à l’extrémité de zoukâk al kanâdîl. I. D. l’associe avec zoukâk 
al Moughaïrat (IV, 16, 1 . 20* et 27; 28, 1. 12; 83 , 1. 20), et la région de 
1 est appelée baka at az zoukâk ad dayyîk ou b. râs zoukâk al Moughaïrat^. Les 
deux zoukâks se rejoignaient jadis. I. D. réunit, en un même ensemble, doûaïrat 
Khalaf, d’une part, et la région du kharâb, darb al maâsir et az zoukâk ad dayyîk, 
d’autre part. En suivant l’itinéraire qu’il indique, on rencontre successivement, 
conformément au plan que j’ai dressé : dâr al anmât, darb al ma asir, zoukâk 
Banî Djamh, zoukâk Banî Hasanat, zoukâk al Moughaïrat et zoukâk Banî al 
Awwâm lequel, dit-il, est sur le châri qui mène de toute la région décrite 
jusqu a souk Barbar; ce chari doit etre, par conséquent, la route de souk Barbar, 
qui passe par az zoukâk ad dayyîk, appelée par I. D. (IV, 32 , 1. 1 5 ) : le kharâb 
dans baka'at az z. ad dayyîk (2) . 

Zoukâk Banî al'Awwâm (IV, 18, 1 . 8* et 16; 22, 1 . 1 9; 83 , 1 . 22) se rat- 
tachait jadis à d autres points situés sur la gauche de notre itinéraire, que nous 
verrons plus tard; du temps d’I. D. , cette région était «hors de Misr»^ 
et se confondait avec le kharâb dont nous avons parlé à diverses reprises. 

Az z. ad dayyîk était aussi relié à zoukâk an nakhlat qui était : dâr Bachâr 

(1) Le texte (IV, 83 , 1. 20) porte : ijjju : il faut lire : 

(2) Lire : «*jui au lieu de : *»«y 
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ibn Sanam (sic) (IV, 1 7, 1. 22). Ce nom rappelle dâr an nakhlat, et je soupçonne 
que ce Bachâr ibn Sanam, est une fausse lecture pour Yasâr ibn 

Dabbat, Xmô I e 5 final ayant été pris pour un j* et les points diacri- 

tiques mal placés. En effet, nous savons que dâr an nakhlat était khittat Ka'b ibn 
Yasâr ibn Dabbat (1) (pages à 1 et à 2) et. que la région située entre souk Barbar et 
darb al ma asir faisait partie de cette khittat. Ce zoukâk an nakhlat conduisait à 




dâr Barbar qui rappelle soûk Barbar. C’est probablement aussi dans ce voisinage 
que devait se trouver mahras an nakhlat (IV, 2 5 , 1 . 7; 5 i, 1 . 21) dont nous 
parlerons ailleurs ( 3 e section : région méridionale). Les renseignements dl. D. 
ne sont pas assez précis pour nous permettre de fixer exactement les divers 
points; mais nous pourrons obtenir plus de précision en les rattachant à la région 
méridionale. Je me borne donc, pour le moment, à signaler leur proximité de 
soûk Barbar, c’est-à-dire de l’extrémité est de zoukâk alkanadil, et je passe a 
l’examen de ce soûk important. 



U) H faudrait donc lire exactement : 
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§ XXIX. — SOUK BARBAR. 

(Plan I, n” 29.) 

lK.D0PB.it : IV, .3,1. 9 , ,0 el ... .4,1. 3; ,8,1. 8, ,5 et , 7; ,8,1. 7 - 3, I 
47 , 1. ,3; 66,1. ,3; 83,1. ,3. 84,1. 3 et i 7 ; V, 4i,l. ,5. ’ 

MakiîÎzi : I, 297, I. 21. 

Yâkoût : II, 9 3 7 ,1. 21; III, 1 9 3, I. 1 7 *. 

Aboû Sâlih ( trad .) : p. 78. 

Sàkhâwî ( louhfat ) : p. i3i. 

Nous savons déjà, par I. D. et Yâkoût, que ce soûl c était à l’extrémité de zoukâk 
al Icanâdil. M. nous informe, en outre, que son chârï était commun à khittat 
Ahl ar râyat et à une des khijtals de Lakhm, laquelle était au nord de la précé- 
dente (voir la section des khittats). Gomme khittat Ahl ar râyat entourait djâmi' 
Amrou de tous côtés, et comprenait en particulier, dans la région est, zoukâk 
al kanâdîl et tourhat 'Affân (M. I, 297, 1. 12 ), ] a direction de soûk Barbar est 
iacile a déterminer. Elle formera un angle droit avec le zoukâk et ira aboutir 
au nord -est du djâmi dans la région appelée al 'Akkâmin, où elle rejoint darb 
a Kastallânî, I. D. nous dit, en effet, que les quatre aboutissants de souk Barbar 
sont : 1° zoukâk al kanâdîl; 2 0 la direction d’al 'Akkâmîn et darb al Kastallânî; 
d° le châri qui conduit au kharâb dans baka'at az zoukâk ad dayyîk; 4° sakifat 
al Achraf et sakîfat al 'Asâkilat. Les première et troisième routes nous sont con- 
nues; la deuxième sera étudiée au paragraphe suivant. Je vais dire quelques 
mots de la quatrième. 1 1 

Nous savons, par Yâkoût, que zoukâk al kanâdîl portait aussi le nom de zoukâk 
ai Achrâf parce que de hauts personnages W y habitaient. De là naît une première 
présomption que sakîfat al Achrâf doit être au voisinage. Effectivement, par la 
comparaison des divers passages d’I. D. (IV, i 3 , 1 . 9; 32 , 1 . 16; 4 y, 1. 2 3 * ; 
84 , 1. 8, où elle est considérée comme un zoukâk et comme un khatt) elle est 
située sur la droite quand on va de souk Barbar à soûaïkat Nawwâm, laquelle 
nous le verrons, mène à kôm al Djârih et est aussi sur le chemin qui va de zou- 
ak al kanadil au même kôm al Djârih. Elle est donc comprise ‘ entre deux 
ignés qui, partant, l’une de souk Barbar, l’autre de zoukâk al kanâdîl, abou- 
tissent à ce kôm qui ne se distingue pas de bâb as safâ (voir SS XXX 1 I-XXXIV). 
Le point de réunion de la sakîfat avec le soûk s’appelait hârat Banî al 

<» Al Achrâf est le pluriel de charîf (dont nous avons fait, en français : chérif). 
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Labanî(?) (1) . I. D. ne la mentionne qu’une fois (IV, 1 3 , 1 . 8*) et nous dit quelle 
aboutissait à souk Barbar, à sakîfat al Achrâf et à soûaïkat Nawwâm. 

Sakîfat al Achrâf devait former une seule route avec sakîfat al 'Asâkilat, 
laquelle était, comme nous le verrons dans la suite de l’itinéraire, reliée à la 
partie centrale de la ville, par conséquent sur la gauche de notre itinéraire 
(dont la direction, en ce moment, va de djâmi' 'Amrou à bâb as sala : voir le 




croquis 18). Nous aurons à en parler plus amplement (S LXXXI). Notons seule- 
ment qu’l. D. parle de baka'at sakifat al 'Asâkilat; or cette bakdat est évidemment 
la continuation, vers l’intérieur de la ville, de la baka'at qui, par az zoukâk 
ad dayyîk et zoukâk al Moughaïrat, mène jusqu’au kharâb (voir page 44 ). 

Ayant ainsi déterminé la région à l’est de soûk Barbar, nous allons étudier 
celle qui, à l’ouest, comprend darb al Kastallânî. Ce darb étant relié, comme 
nous le savons, à soûk Barbar et à zoukâk al kanâdîl, nous revenons a lest de 
djâmi' Amrou. Ainsi nous achèverons l’étude complète des six aboutissants de 
soûaïkat dâr Faradj (page 3 1 ). 



( ] ) Le texte porte : (sic). L’index, j’ignore pourquoi, donne : 
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§ XXX. — DARB AL KASTALLÂNÎ. 

(Plan I, n° 3o.) 

Ibn DoukmÂk : IV, 1 3 , 1. n; i4, I. a; i5, 1. 20 ; 28 , I. 6 *; 3a, 1. 1 5 ; 4 7 , 1. i5; 48, I. 17 ; 

83,1. 27 ; 84,1. 16 ; ioi,I. 20 ; V, 39 , I. 8 . 

Sakhâwî ( touhfat ) : p. 1 4 2 , 1 . 10. 

Nous avons vu qu il est etroitement lié à al Akkârnîn. La région qui fait com- 
muniquer ces deux voies est appelée khatt bain al kasraïn. Ce khatt est contigu 
au djamt et nous aurons occasion d’en parler longuement quand, au cours de 
notre itinéraire, nous étudierons le côté nord-est du djâmi". On voit tout de suite 
qu’il doit remplir le vide laissé sur le croquis 1 9 entre l’angle nord-est du djâmi" 
et soûk Barbar. Ce même khatt fait communiquer darb al Kastallânî avec an 
Nakhkhâlîn. 

L’article spécial que consacre I. D. à darb al Kastallânî dit qu’il est dans zou- 
kâk al kanâdil à droite de qui va de madrasat Ibn Ya'koûb à hammâm Ibn 
Salim, et quil relie zoukâk al kanadil, dune part, à soûk Barbar (il faut sous- 
entendre : par khatt bain al kasraïn et par al 'Akkârnîn), d’autre part, à an 
Nakhkhâlîn (il faut sous-entendre : par khatt bain al kasraïn). Un châri" qui 
comprend soûaïkat al G.haïthamW, al 'Akkârnîn et zoukâk al Katlâ aboutit à 
l.iarat Bani al Yazidi qui a egalement pour aboutissants soûk Barbar et zoukâk 
al Katlâ. Par suite, darb al Kastallânî est placé entre cette hârat et zoukâk al 
Katlâ. La hârat n’est mentionnée qu’à l’article spécial (IY, 1 3 , 1. 1 o*) (2) . Zoukâk 
al Katla (IV, i 3 ,l. 10 et 12; 18, 1. 12 et 1 3 *; 19, 1. 12) est voisin d’an 
Nakhkhâlîn en même temps que d’al 'Akkârnîn (voir SS LXXV-LXXVII). 

Le point où darb al Kastallânî débouche dans zoukâk al kanâdîl nous serait 
très exactement connu si nous pouvions déterminer l’emplacement de la madra- 
sat et du hammam. Sur ce dernier nous n’avons aucun renseignement; en sup- 
posant, ce qui est vraisemblable, que c’est le même que hammâm Abî Salîm 
situe, d apres I. D. (IV, 10A, 1. 26*), à zoukâk al kanâdîl, nous n’apprenons 
rien de plus. Quant à la madrasat , nous savons quelle est à l’extrémité de zoukâk 
al kanâdîl (IV, 95, 1 . iA*), par conséquent au point de rencontre du z. avec 

W) texte P orte : au * ieu de : jAuJI. J'expliquerai plus tard, dans l’appendice, les raisons 

de ma lecture. 

|2) ^ ar suite > on ne P eut savoir si elle se dirige sur le centre ou sur la périphérie de la ville. 
Cependant, dans ce dernier cas, I. D. aurait plutôt dit quelle était entre soûk Barbar et darb al 
Kastallânî. Elle était vraisemblablement en face de d. al Kastallânî, et en était séparée par al 
'Akkârnîn. 
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soûk Barbar. Il est donc probable que darb al Kastallânî débouche à peu de 
distance de ce point de rencontre. D’ailleurs, il est nécessaire de laisser, entre 
darb al Kastallânî et le djâmi", le plus grand intervalle possible pour y placer un 
certain nombre de localités nommées par I. D. 




Ce sont, en partant de zoukâk al kanâdil : i° dâr 'Amrou dont la porte sud, 
nous l’avons vu (page Ao), donnait sur ce z., et qui, en grande partie absorbée 
dans les agrandissements du djâmi" et coupée par la route, ne devait plus cou- 
vrir un espace bien considérable 2 0 al madrasat as Sahibiyat al BahaiyaU 
3 ° ribât al Madjd Ma'âlî (101, 1 . 20*) qui était en face de la madrasat en 
question et dans un des zoukâks de darb al Kastallânî; A° dar Abd Allah ibn 
'Amrou , au nord de dâr 'Amrou , et près de laquelle commençait khatt baïn al 
kasraïn; 5 ° zoukâk hammâm Ghamoûl et zoukâk az Zouhn qui paraissent ne 
faire qu’un; 6° dâr an naliâs, — qu’il faut soigneusement distinguer d’une autre 
région: portant le même nom, conservé jusqu’à nos jours, et situee près de 1 em- 
bouchure du khalîdj (S XL 1 V ) — et qui fut appelée plus tard hammâm Chamoûl 



D) Voir la monographie de djâmi' 'Amrou. 
( 2 ) Voir la section des madrasats. 
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etkaïsârîyat Chamoûl. Je renvoie l’étude un peu compliquée de ces divers points 
à la monographie du djâmi e ; 7 0 enfin zoukâk Ibn Balâdat, dont il a été déjà 
parlé (page Ai) et dont je vais dire quelques mots. 

Ce zoukâk (IV, 8, 1 . a ; là, 1 . 8 (1) ; i 5 , 1 . 18*) mène à darb al Kastallânî. 
Puisqu’il n’a pas été indiqué comme une des routes de ce darb, il est sans doute 
un des « zoukâles du darb » suivant l’expression d’I. D., citée plus haut à propos de 
ribât al Madjd Ma'âlî. Nous avons vu que là s’ouvrait une des portes de dâr az 
Zoubaïr, l’autre s’ouvrant en face de dâr an nakhlat; en face de ce zoukâk était 
mabras Khawî ibn Hawî où aboutissait jadis zoukâk az Zouhrî. L’emplacement 
de dâr az Zoubaïr répond peut-être à celui de ribât al Madjd Ma'âlî qui serait, 
à son tour, voisin de mahras Khawî ibn Hawî. Les noms ont beaucoup varié 
dans cette région : ainsi celui d’Ibn Balâdat n’a été donné qu’en troisième lieu à 
ce z., après ceux de Saïf et de Younous ibn 'Amrou. C’était khittat Banî Ghifâr. 
Ghifâr étant le nom d’une des tribus désignées communément sous l’appellation 
de Ahî ar râyat, le z. faisait donc partie de khittat Ahl ar râyat (voir la section 
des khittats}. 

Mentionnons, en passant, châri' khalaf al djâmi' (IV, îâ, 1. a; 33 , 1 . îo; 
cf. 6o, 1. a) qui longe l’est du djâmi et dont nous parlerons avec plus de détails 
dans la monographie du dit djâmi*. 

Nous quittons maintenant la région du djâmi ' en revenant à dâr al anmât dont 
nous avons réservé l’aboutissant de l’est, à savoir : darb al ma'âsir. 



§ XXXI. — DARB AL MA'ÂSIR. 

(Plan I, n° 3i.) 

Ibn Dodkmâç : IV, 21 , 1. i3; 28 , 1. 10 *; 36, I. 9 ; 83, 1. i4 et 18 ; 91 , 1. 2 . 

Nous avons vu (pages 19 et 27) qu’il y a deux darbs de ce nom, l’un qui est 
à khatt al Massâsat, près de kasr ach cham', l’autre qui part de darb al anmât 
et se dirige vers les tombeaux. 

On peut croire qu’il s’étendait aussi bien à l’ouest qu’à l’est de dâr al anmât, 
et qu’il devait, étant la route des convois, commencer à bâb al djanâïz «porte 
des funérailles ». Dans la ligne suivie par I. D. , lorsqu’il énumère les masdjids 
compris entre doûaïrat Khalaf et az zoukâk ad dayyîk, il mentionne darb al 
ma'âsir avant zoukâk Banî Djamh qui est à l’ouest de dâr al anmât. Je ne 

(1) Le texte porte : àalAJI au lieu de : ibNG <ol. 
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répéterai pas ici ce que j’ai déjà dit (page 27); je dois seulement considérer la 
région comprise entre dâr al anmât et kôm al Djârih. 

On va, en sortant de darb al ma'âsir, nous dit I. D., au kharâb et à ce qui 
reste de darb ad dîbâdj. Le dos de darb ad dîbâdj, dit-il immédiatement après 
(IV, 28,1. 12), est zoukâk al Moughaïrat et az zoukâk ad dayyîk. Ce renseigne- 
ment assez vague est le seul qu’il nous donne sur ce darb. 

La proximité de darb al ma'âsir et de kôm al Djârih n’est pas explicitement 
mentionnée par I. D.; mais elle apparaît indiscutable d’après divers indices. 
D’une part, immédiatement après darb al ma'âsir et darb ad dîbâdj, il mentionne 
darb as safâ qui est bâb Misr, c’est-à-dire la même chose que bâb as safâ. D’autre 
part, il n’énumère que cinq masdjids w entre darb al ma'âsir et bâb as safâ. Le 
kharâb, dit-il ailleurs, s’étend au sud de kôm al Djârih; or darb al ma'âsir se 
trouve compris dans ce kharâb et passe entre lui et le kom. Le kom est donc, en 
fin de compte, entre bâb as safâ et darb al ma'âsir (voir le croquis 22). 



§ XXXII. — KÔM AL DJÂRIH. 

(Plan 1 , n° 82.) 

Ibn Douçmak : IV, 1 3 , h i 3 ; 33, 1 . 1 4 et 16 ; 36, 1. 19 ; 5q, 1. 22 ; 53 , I. 8 *; 83, I. 23; 
84,1. i3 ; 87 , 1 . 8 ; V, 42,1. 3. 

Makrîzî : I, 125 , 1. 23; 3o5, 1. i3, i4, i5 et 28 ; 33 1 , 1. 27 ; 343, 1. 22 ; 346,1. 32; 
347 , 1. 1 , 10 , 11 et 28 ; II, 100 , 1. 37 ; 1 10 , 1 . 34; 2 64,1. 9 ; 2 65,1. 1 3; 4o5, l. 25. 

Casanova : p. 546, pl. III. 

"Ali pacha Moubârek : I, 17, 1 . 9; IV, 5o, 1 . 36 ; 5 i, I. 4 , 17, 21, 22; V, Ai, L 3 a; 69, 
I. 38 ; 1 33 , L 22. 

Ach Cha'rÂnî ( Tabakât ) : II, 10 5, 1 . 7. 

Djabarti : IV, 1 20, 1 . 3 1; irai., VIII, 271. 

Ibn Iyas : I, 2 4 1 , 1 . 26; 3o6, L 3 ; III, 57,!. 11; 69, L 10 ; 75, 1 . 17 , ^ 5 , 26. 

Khalîl àdh Dhahïbî (éd. Ravaisse) : p. 27 , 1. 20 . 

Sakhawî ( touhfat ) : p. 60, I. 29; io 5 -to 6 . 

L’emplacement exact m’en paraît répondre à celui du monticule qu on voit 
très nettement sur le plan de D. E., et où est élevé le djâmi , existant encore, 
appelé djâmi c Àboû as Sou'oûd. D’après ach Gha c rânî, Aboû as Sououd portail 
la nisbat de : al Djârihî, et il fut enterré dans sa zâwîat qui est à kom al Djârih 

U) Nous verrons, dans la deuxième section, que cela représente une distance moyenne inférieure 
à 2 5 o mètres. 
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près de djâmi' 'Amrou (1) . Dans un précédent ouvrage, j’ai négligé ce précieux 
renseignement et ai mal placé ce kôm, beaucoup trop à l’est et beaucoup trop 
près de Sittî Nafîsat. Mon excuse est que je n’avais à parler que très incidem- 
ment de cette région et, pour ne pas étendre mes recherches trop au delà de 
mon sujet principal (la Citadelle) je me contentais d’une certaine approximation 
topographique, largement suffisante, alors, pour mon objet. Il n’en est plus de 
même ici, où je m’efforce de serrer la réalité le plus près possible, en me 
servant du livre d’I. D. comme d’un instrument presque mathématique d’investi- 
gation. 

Il y a tout lieu de croire que djâmi' Aboû as Sou'oûd, à qui nous consacrerons 
plus tard une petite monographie , a été élevé sur l’emplacement d’un sanctuaire 
ancien et renommé. On ne s’expliquerait pas autrement cette situation isolée au 
milieu des ruines. Je considère comme à peu près certain que cet emplacement 
est celui de masdjid 'Abd Allah qui donnait son nom à un khatt très prospère 
jadis, et était une des étapes de la marche solennelle du khalife vers le mikîâs. 
J’en parle au prochain paragraphe. 

Mais, d’abord, je vais étudier le kom et la région qui le relie à souk Barbar. 
Djabartî, qui écrivait au début du siècle dernier, place ce kâm près de djâmi' Zeïn 
al 'Abidîn, là où est l’aqueduc. Il désigne donc sous ce nom la ligne de décombres 
très distincte sur le plan de D. E. , qui part, en effet, de ce djâmi' ( Cheikh 
Zennou du dit plan) et finit à la route de Karâfat, celle-là même que nous avons 
identifiée avec darb al djanâïz ou d. al ouadâ' ou d. al ma'âsir (v. pages 27-28). 
Cette ligne de décombres est coupée sur deux points , par l’aqueduc et par deux 
routes qui s’y croisent, allant, l’une vers Sittî Nafîsat, l’autre vers le quartier 
de Toûloûn (par kiman Touloun et bab Toiilonn du plan). Elle représente 
évidemment la ceinture de décombres dont était entourée la ville , analogue à 
celle qui entoure le Caire actuel là où il ne s’agrandit pas (est et sud-est). Au 
temps d’I. D. , le nom devait être donné à la partie sud seulement du kom actuel, 
car il dit positivement qu’au nord de kôm al Djârih était soûaïkat Nawwâm qui 
est, nous l’avons vu (page Û7), reliée à souk Barbar par une hârat. Il est donc 
nécessaire de ne pas étendre l’ancien kom trop au nord et de le restreindre le 
plus possible à la partie sud actuelle. 

Le croisement des deux routes dont je viens de parler marquera l’emplace- 
ment de bâb as safâ : celle qui va vers Sittî Nafîsat représentant darb as safâ, 

W Le texte porte : et ainsi l’a reproduit c Ali pacha Moubârek. Le meilleur manuscrit 

de la Bibliothèque khédiviale porte correctement : |»^ST Cf. le texte d’Ibn Iÿâs, également cité 

par 'Ali pacha Moubârek. 
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celle qui va vers le quartier de Toûloûn répondant à khatt masdjid 'Abd Allah 
ou kh. soûk al 'Askar, comme nous allons l’établir aux paragraphes suivants. 

Le kom, nous dit I. D. , aboutissait à rahahat maoukif at Tahhânîn; on y accé- 
dait par 'akabat al maoukif qui s’appelait aussi 'a. an Nadjdjârîn (IV, 5 1, 1 . 20). 
Maoukif at Tahhânîn ou, plus simplement, al maoukif s’étendait au delà de 
bâb as safâ. Nous l’étudierons dans la quatrième section (région nord). 

Le kom était situé entre al maoukif au nord-est, soûaïkat Nawwâm et soûk 
Ahâf au nord-ouest, le kharâb au sud-ouest et au sud. Le sud-est était occupé 
par les tombeaux et masdjid-s répandus jusqu’au pied du mont Moukattam. Par 
soûaïkat Nawwâm et soûk Ahâf il était relié à soûk Barbar et, par là, à zoukâk 
al kanâdîl suivant l’itinéraire indiqué par I. D. (IV, p. 83 - 8 Û). Par soûk Ahâf, 
comme nous verrons dans le deuxième parcours, il communiquait aussi avec 
darb al Bakkâlîn, et, par là, avec soûk Wardân (§ CXXXI), par conséquent 
avec le centre de la ville. Dans la région comprise entre le kom et soûaïkat 
Nawwâm, était hârat Ibn 'Acharât (IV, 1 B , 1 . 7*; 33 , 1 . i 5 (1) ; 8 k, 1 . 10; V, Û2, 
1 . 3 ) qui reliait la sotiaïlcat en question à masdjid 'Abd Allah; entre le kom et la 
hârat , était khatt masdjid al manârat. C’est, sans doute, dans cette hârat qu’était 
dâr Ibn 'Acharât (IV, 9, 1 . 9; 22,1. 2 3 ). M. nous apprend que cette dâr faisait 
partie de khittat al Lafîf (I, 297, 1 . 36 ). A la section des khittats, nous aurons 
l’occasion d’en reparler. 

A cette même région appartiennent 'akabat Banî Falîh (IV, 9, 1 . 3 et 8; 22 , 
1 . 18; 37,1. à; ko, 1 . 2; 5 1 , 1 . 1 7*) et 'akabat Tannoûkh (IV, 5 1 , 1 . 18*). Ce 
terme de ' akabats indique que ce sont des montées vers le kôm^K I. D. qui donne, 
en général , le détail des ' akabats de chaque kom, ne paraît indiquer pour kôm al 
Djârih que 'akabat al maoukif dont nous avons déjà parlé et qui était au nord- 
est. Il ne parle pas des ' akabats du nord-ouest et il me paraît évident que ce sont 
ces deux ' akabats qu’il faut relier au kôm par soûaïkat Nawwâm et surtout par 
hârat Ibn 'Acharât. 

Zoukâk al Wachâ (IV, 22, 1 . 18*) est le chân qui est dans 'akabat Banî 
Falîh; il aboutissait (autrefois) à zoukâk Banî al 'Awwâm. En y entrant, on a à 
gauche Lakhm, à droite al Lafîf. Les deux khittats de Lakhm et d’al Lafîf étaient, 
nous dit M., au nord de khittat Ahl ar râyat (3) ; nous avons vu qu’il faut dire plus 
exactement: au nord-est. Khittat al Lafîf va jusque vers soûk Wardân, au centre de 



W Corriger : en : 

Voir l’introduction. 

(3) V 0 i r section des khittats . 
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la ville; elle est donc au nord de khittat Lakhm. 'Akabat Banî Falîh qui sépare 
ces deux khiltats puisqu’elle comprend zoukâk al Wachâ est, par suite, perpen- 
diculaire à souk Barbar, limite de Lakhm et de Ahl ar râyat (voir page â6), et 
est donc dirigée de l est à l’ouest. 










r * 




Croquis n° 2 1 . 



C’est là qu’est dâr Ibn 'Amroûs ( 1 Y, 9, 1 . 3 *) et dâr al Barra ibn’Outhmân 
(IV, 9, 1 . 7*). Cette dernière est de khittat al Lafîf et entre les deux ' aJçabats : 
une de ces Rabats conduit à doîir Banî Failli; l’autre à dâr Ihn al 'Acharât. Cette 
dernière doit être la même que 'a. Tannoûkh, dont nous avons déjà parlé, 
laquelle est dans khittat al Lafîf et part de 'akabat Banî Failli. 

'Akabat Banî Falîh monte à rahabat Ibn Tamîm ou Banî Tamîm (IV, 37,1. 3 *; 
5 1 , 1 . 17), qui doit être placée, comme nous le verrons, dans la partie sud de 
la ville. 

En définitive, je vois, dans akabat Banî Falîh, la route marquée sur le plan 
de D. E. comme partant du nord de djâmi' 'Amrou pour aller rejoindre la route 
de djâmi' Ibn ïoûloûn, en passant au pied de djâmi' Aboû as Sou'oûd, par consé- 
quent de kôm al Djârih. La première partie, voisine de djâmi' Amrou, est en 
plaine, et c’est la seconde partie, la plus voisine du kom, qui portait le nom de 
' akabat . Zoukâk al Wachâ reliait la ' akabat à zoukâk Banî al 'Awwâm, qui, lui- 
même, communiquait avec souk Barbar par zoukâk al Djamal (IV, 18, 1 . 10 et 
1 . i 5 *). Nous avons vu (page lik) que zoukâk Banî al 'Awwâm ne diffère pas 
beaucoup d’az zoukâk ad davyîk puisque l’un et l’autre sont une route de souk 
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Barbar et à l’extrémité d’une ligne joignant doôaïrat Khalaf à az zoukâk ad 
dayyîk (IV, 83 , 1 . 1 à). 

On voit que la topographie de cette région est assez confuse. A l’époque d’I. D. , 
elle était en ruines, et il ne restait que des noms, parmi lesquels quelques-uns, 
comme toujours, avaient été donnés successivement à des régions identiques. 




1, 2, 3 , emplacements approximatifs de : dâr Ibn "Acharât, dâr Ibn "Amroûs, dâr al Barra ibn "Outhmân. 

D’ailleurs, nous n’avons plus de points de repère précis, comme ceux que nous 
avons utilisés jusqu’ici (le rivage du Nil, kasr ach cham' et djâmi' 'Amrou), — 
le kôm étant assez éloigné du djâmi' et ne pouvant être délimité avec rigueur. 
Pour arriver à plus de précision, il faudra nous servir d’autres bases que nous 
ne pourrons établir avant d’avoir vu l’ensemble. Je reviendrai donc sur la déter- 
mination plus rigoureuse de ces derniers points (2 e section : Itinéraires des 
masdjids). 
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S XXXIII. — SOÛAÏKAT NAWWÂM. 

(Plan I, n“ 33.) 

Ibn DoupiÂif : IV, 1 3 , 1. 7 , 9 ; 33, I. i3*, 17 ; 47 , 1. 23 ; 53, I. 9 ; 84,1. 11 , 12 ; V, 39 , 
I. 24; Al, I. 23. 

Elle a quatre aboutissants : i° kôm al Djârih; 2 0 la direction de souk Ahâf; 
3° celle de hârat Ibn 'Acharât (voir page 53 , note 1 ); A° celle de masdjid Sabâ. 
Ce dernier aboutissant la met en relation avec mastabat at Tabbâkhîn (II, Ai, 
1. 2 3) ou masâtib (1) at Tabbâkhîn, qui a pour sixième aboutissant soûaïkat Naw- 
wâm et macbhad Sabâ (II , 3 9 , 1. 2 A). Par hârat Ibn 'Acharât elle est reliée à mas- 
djid 'Abd Allah (I, 1 3, 1. 7 ). Nous l’avons déjà vu reliée à hârat Banî al Labanî 
( ibid ., 1. 9 ). Son union avec le nord de kôm al Djârih, d’une part, et souk Ahâf, 
d’autre part, est confirmée aux chapitres du kôm (I, 53,1. 9 ) et du souk (I, 33, 
1. 17 ). Par suite, elle débouche à bâb as safâ, comme nous allons le voir. 
D’ailleurs, par masâtib at Tabbâkhîn, elle communique avec darb al balât 
(§ CXLV) et souk Wardân {% CXXXI), c’est-à-dire au centre. Il faut donc y voir 
l’origine de la seconde route qui part du nord du kôm pour traverser le milieu 
de la ville. Cette route se divisera en plusieurs parties : i° la soûaïkat jusqu’à mas- 
djid Sabâ; 2 0 de ce masdjid jusqu’à masâtib at Tabbâkhîn; 3° darb al balât, etc. 
Nous reviendrons sur cette question au paragraphe de ce darb (§ CXLV). 

Hârat Banî al Labanî doit donc se détacher de souk Barbar pour aller indi- 
rectement à bâb as safâ par la soûaïkat, et, en cela, elle se distingue de 'akabat 
Banî Falîh qui allait directement de ce souk à bâb as safâ, en suivant la route 
marquée, sur le plan de D. E., depuis la mosquée de 'Amrou. 

S XXXIV. — BÂB AS SAFÂ. 

(Plan I, n” 34.) 

Ibn Doukmâk : IV, 91, I. 2; cf. IV, 28 , 1 . i 3 et seq. 

Mxpîzî : I, 347 , 1. 25*; II, 20 , 1. 25; 100 , 1. 34 et 36. 

Casanova : p. 546, pl. III. 

'Ali pacha Moübârek : I, 17, 1 . 9. 

Mourchid (ms.) : p. 29 . 

J’ai dit que l’emplacement de bâb as safâ répondait au point de croisement 
des deux routes marquées sur le plan de D. E. (2) . Il est certain que, depuis la 



(1) ou pluriel de iula*** ou voir § LXXXI. 

® Voir plus haut, page 52. 
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ruine définitive et l’abandon d’al Foustât. après 806 (1) , il n’y a eu aucun change- 
ment dans cette région, et que les routes déjà frayées ont dû continuer à être sui- 
vies, d’autant plus que, resserrées entre les décombres parfois fort élevés, elles ne 
pouvaient être abandonnées pour d’autres. Il est non moins certain que la porte 
devait être sur le point le plus fréquenté du passage. Si donc nous établissons 
qu’aux temps anciens, elle était à la bifurcation de deux routes allant, l’une 
vers Sittî Nafîsat, l’autre vers djâmi'Ibn Toûloûn, il nous sera permis d’en fixer 
l’emplacement, avec une certitude presque mathématique, au point de bifurcation 
des deux routes actuelles, soit exactement à 9 A 5 mètres du coin sud-est de 
djâmi' 'Amrou, où commençait zoukâk al kanâdîl. Nous verrons, plus tard, 
l’importance de cette détermination qui doit servir de base à tous nos calculs de 
distances^. 11 faut donc la mettre, autant que possible, hors de conteste. 

En premier lieu, il est établi qu’elle était reliée directement à Sittî Nafîsat 
par une voie autrefois très fréquentée appelée darb as safâ. C’est en effet une 
des routes que suivait le khalife fatimide quand il se rendait au mikiâs. Il tra- 
versait le Caire, passait devant djâmi' Ibn Toûloun, les machâhid (c’est-à-dire : 
machâhid Sittî Nafîsat) de là à darb as safâ, à dâr al anmât, à djâmi' 'Amrou, etc. 
C’est, nous dit Aboû’i Mahâsin (II, A 72 , 1. 5), ce qu’on appelait la voie prin- 
cipale : D’autre part, I. D. nous dit que darb as safâ est le darb 

qui était bâb Misr; c’est-à-dire que c’est par ce darb qu’on entrait à Misr. M. 
dit la même chose en l’appliquant à bak'at darb as safâ; c’est par là, dit-il éga- 
lement, que passaient les armées et caravanes. 

Il ne nous reste plus qu’à montrer qu’il y avait une route menant de Misr à 
djâmi' Ibn Toûloûn. Cette route n’était autre que soûk al 'Askar qui partait de 
masdjid 'Abd Allah pour aller rejoindre ledit djâmi, et dont l’importance nous 
est attestée par un curieux passage d’Ibn aî Moutawwadj, rapporté par M. et I. D. 
Or ce masdjid, comme on va le voir au paragraphe suivant, est, d une part, dans 
le voisinage d’az zoukâk ad dayyîk et, d’autre part, entre bâb as safâ et darb al 
ma'âsir. La ligne qui rejoint djâmi' Ibn Toûloûn au masdjid entre donc à Misr 
et longe kôm al Djârih à l’ouest en passant par bâb as safâ qui est donc bien le 
point de jonction des deux routes, et cela rigoureusement. 

Immédiatement en dehors de la porte, était, nous disent M. et I. D. , le marché 
de Joseph ; soûk Yousoûf, c’est-à-dire : l’endroit où Joseph fut amené par les 
marchands arabes qui l’avaient acheté de ses frères et qui le revendirent en 



(i) Voir l introduction. 

Voir la section : Itinéraires des ma 
Mémoires, t. XXXV. 
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Egypte. C’est donc la même chose que : al maoukif où Ibn Wasîf Chah, cité par 
M. (I, 346, 1. 32 et seq.), nous rapporte que Joseph fut acheté par Atfîn al 'Aziz 
(le Putiphar de la Bible). C’est à cette même légende que font allusion Yâkoût 
et Kazwînî qui disent qu’il y avait un masdjid contre bâb darb ach Cha'arîn, 
au point ou Joseph, disait-on, avait été vendu II en résulte que darb ach 
Cha ârm est un autre nom de darb as safâ. Je ne le trouve mentionné ni par 
I. D. ni par M.; mais le manuscrit de la Bibliothèque khédiviale, intitulé : 
mourchid az Zouwwar, dit qu on sort de bâb as safâ par le darb connu sous le nom 
d ach Cha arm (copie de notre Institut, p. 2 q). Quant au masdjid élevé en sou- 
venir de Joseph, nul autre auteur, à ma connaissance, n’en a parlé. 

L’emplacement de bâb as safâ paraît se confondre avec la région appelée : al 
ma a sir. M. le dit positivement, et I. D., énumérant les masdjids depuis darb al 
ma asir jusqu’à bâb as safâ, termine par un masdjid qui est situé à al ma'âsir. 
Est-ce même chose qu’l. D. appelle al ma'âsîr par un î. C’est ce que nous étu- 
dierons plus tard. Ailleurs, M. , répétant les mêmes expressions, remplace al 
ma'âsir parkôm al Djârih. La comparaison des deux textes® entraîne l’égalité : 



bâb as safâ = al ma'âsîr = kôm al Djârih. 

Mais bâb as safâ est distinct du kôm. Il faut donc entendre qu’ai ma'âsir est 
compris entre bâb as safâ et darb al ma'âsir, et que la région entre bâb as safâ 
et darb al ma asir ou I. D. place cinq masdjids se confond elle-même avec al 
ma'âsir et kôm al Djârih; enfin que masdjid 'Abd Allah qui fait partie de ces 
cinq est très voisin du kôm, si même il n’est pas édifié dessus, ce qui confirme 
1 hypothèse précédemment émise de son identification avec djâmi' Aboû as 
Souoûd moderne (page 52). Nous allons parler de ce masdjid. 



M Yâkoût, IV, 554, t. 20; Kazwînî, II, 160, 1. 5. J’ai déjà cité ce dernier (Citadelle, I, p. 574 , 
note), mais je dois confesser que je ne l’ai pas cité exactement, ce qui est toujours un tort grave. Je le 
rétablis ici r cJlxA uL Yâkoût dit ; 

® II, 20,1. 23 : a. % 411 Lûkxlt yjLaJ y^. X jSXavA \* y^MjutXtl _jlo ^ 

liLlij y5d Uxall J! ïjSy» üy*} yô £ yptjJ $ 

yU*o <it SSji iUc y* ? aol 

Jl âILâj. 

II, ioo,l. 34 ^ îÎj-aIjlJIj y ^ ***' v * I l çgA. yt&A buaJl y* 

*jb* ày~3 à yjé|y> N i Jl iUwil! Lîod! 

jlgiltj 3*M! yi)l LioJl t_A àikjjj c_>b oldl y*. 
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§ XXXV. — MASDJID 'ABD ALLAH. 

(PlanI, n° 35 .) 

Ibn Doüçmâk : IV, 9, t. 19; i 3 , I. 7; 2 3 , 1 . 16; 36 , 1 . 22 et 25 ; 91, 1 . 3 , 5 et 6; V, 42 , 1 . 1. 
Maçbîzî : I, 33 1,1. 22, 25 ; II, 270,1. 34 . 

Al Moukaddasî (éd. de Goëje) : 199, 1 . 9. 

Nous avons vu que kôm al Djârih (§ XXXII) s’étend entre darb as safâ et la route 
d’al Karâfat, c’est-à-dire la voie des funérailles : darb al ma'âsir. Cinq masdjids 
sont mentionnés dans cette région; le plus important est m. 'Abd Allah qui donne 
son nom à un khatt, lequel se prolongeait hors de Misr jusqu’à djâmi' Ibn 
Toûloûn. Ce khatt comprenait masdjid al ouakzat (sic) lequel est aussi un des 
cinq masdjids. Il est nommé en quatrième lieu, immédiatement avant celui qui est 
à al ma'âsir, c’est-à-dire près de darb as safâ. Le troisième est entre m. 'Abd 
Allah et bak'at az zoukâk ad dayyîk. Entre m. 'Abd Allah et m. al ouakzat est 
rahabat az Zoubaïrî. Le deuxième, appelé : al m. al akhdar, est situe à 1 est d une 
rahabat et près d’un m. suspendu (al mouallak ) qui me paraît être le même que 
le cinquième dont il est dit qu’il est élevé (mourlafa). Il est également proche 
d’un masdjid at lourbat et d’un mousallâ qui sont probablement même chose. 
La rahabat, à l’est de laquelle il est situé, est peut-être rahabat az Zoubaïrî ou 
rahabat al boûrî qui communique avec la première. Peut-être encore est-ce 
rahabat as Soûdân (IY, 36, 1. a U) qui est «après avoir passé masdjid 'Abd 
Allah 75 . Quant au mousallâ, il est possible que ce soit mousallâ Khaoulân dont 
il sera parlé beaucoup plus tard. 

Rahabat az Zoubaïrî (IV, *3,1. 17 et s3; 36, 1. 22*; 53,1. io) est en com- 
munication avec kôm al Moukaukis dont I. D. ne parle qu’à cette occasion, et 
qui, sans doute, faisait partie de l’ensemble de kôm al Djârih, n’en étant qu’un 

contrefort. 

Rahabat al boûrî (IV, *3, L 22 ; 3 7 , 1. 1 1 *) est à zoukâk Ibn 'Oumar dans 
khatt Ghâfik. Ce khatt était compris entre khittat Lakhm et khittat Ahl adh 
Dhâhir. Dans cette dernière était compris al maoukif dont nous avons déjà 
parlé (1) . Toute cette dernière région est en dehors de notre itinéraire actuel; 
nous en renvoyons l’étude à plus tard. Masdjid 'Abd Allah est lui-même à 
l’extrémité de cet itinéraire; nous aurons donc l’occasion d’y revenir. Je voudrais 
seulement dire quelques mots du quatrième masdjid appelé : m. al ouakzat 

(D p a g e 58. Pour plus de détails, voir la section des khittats. 

8 . 
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(IV, 36 , 1 . 2 2 (1) ; 91, 1. 5 et 7; V, 42 , 1 . 2). En nous disant qu’il faisait partie de 
khatt masdjid 'Abd Allah, l’auteur cité par I. D. et M. semble lui donner une 
certaine importance. Aussi est-ce peut-être lui qui était sur l’emplacement actuel 
de djâmi Aboû as Sou'oûd. Dans ce cas, masdjid 'Abd Allah devrait être reporté 
un peu au sud de ce djâmi, et très près de la route actuelle d’al Karâfat. 

Quoi qu’il en soit, m. 'Abd Allah représente un des trois sommets du triangle 
formé par l’enceinte de la ville d’al Foustât. Il était, comme nous l’apprend al 
Moukaddasî (199, 1. 9), le point de séparation des deux districts du haut et du 
bas : d*** et dont nous aurons l’occasion de parler plus tard. 

Nous nous contenterons ici de remarquer que le district du haut faisait comme 
une ceinture à la ville proprement dite, à l’est et au sud, et que le district du 
bas constituait ia ville elle-même. 

Nous revenons maintenant vers le rivage du Nil, dans la direction du khalîdj. 
Mais, avant, je crois nécessaire de reprendre tout l’itinéraire déjà parcouru 
afin d’en faire une seule étude d’ensemble, dans laquelle se fondront les études 
partielles que nous venons de faire. 



RÉSUMÉ DU PREMIER PARCOURS. 

(Plan I, n'* 1 à 35 .) 

Partant du rivage du Nil, en face de la pointe de l’île de Raudat, vers le 
point où aboutit le canal appelé le khalîdj des Banoû Wâïl, nous nous dirigeons, 
vers le nord-est, sur kasr ach cham' (existant encore) en passant par bâb al 
kantarat, c’est-à-dire la porte du pont, ainsi appelée du pont jeté sur le canal, 
puis par souaïkat al baraghith, le petit marché des puces, à as souk al kabîr, le 
grand marché, qui longe le kasr au sud et conduit à sa porte principale (aujour- 
d’hui entièrement dégagée) par darb al mou'allakat, rue de V église suspendue, qui, 

pénétrant par la porte principale, passe sous cette église pour se prolonger dans 
le kasr. 



Le texte d’I. D. porte ici : JoLill ; mais je n’hésite pas à lire : car il ne peut s’agir que 

de 1 un des quatre masdjids voisins de m. 'Abd Allah, et le mot Ï-SJ\ est ici le seul qui, dans l’écriture 
arabe, puisse se confondre avec iuLx!! par la ligature du s avec le d et celle du ; avec le s. M. qui 
donne (I, 33 i, 1. 23 ) le meme texte qu LD. (IV, 91, 1 . 7) le nomme ainsi. Du moins, telle est la 
lecture des mss. de Paris; l’édition de Boûlàk porte : 



TOPOGRAPHIE D’AL FOUSTÂT. 



61 



Dans cette partie du parcours, nous laissons, à notre droite, les koms ou 
monticules de décombres dont il sera parlé plus tard, et, à notre gauche, al 
madrasat al Mou'izzîyat, le collège d’Al Mouizz, dont une description détaillée 
sera donnée quand nous traiterons des madrasats, et aussi, hârat al Madjânîn. 
le quartier des fous. 

Après quoi, nous contournerons le kasr en longeant son côté sud, puis son 
côté est , en suivant le grand marché, puis darb 'Ammâr et la grande artère appelée : 
al massàsat ou : al mamsoûsat. Nous laissons à droite darb as sanam ou as Sour- 
rîyat, rue de l’idole ou de la concubine, ainsi nommée d’une statue d’Isis qui s’y 
trouvait et qu’on appelait la concubine de Pharaon, puis darb Bâdî qui se perd 
dans les koms et khittat Toudjîb, ancienne résidence de la tribu de Toudjîb dont 
il sera parlé avec détails dans la section des khiltals. A gauche, nous ne quittons 
pas le kasr auquel un chapitre spécial sera consacré. Dans ce chapitre, on trou- 
vera le détail des diverses voies par lesquelles il communiquait avec le dehors, 
et en particulier du quartier juif qui s’étendait de part et d’autre de l’enceinte 
orientale du kasr. 

A l’extrémité d’al mamsoûsat, nous pénétrons dans khittat Mahrat en passant 
entre le mur septentrional du kasr et le mur méridional de la mosquée de 
'Amrou (encore existante). Nous entrons dans cette khittat soit par : ad darb al 
djadîd, la rue neuve, soit par darb mahras Banânat, rue de l’asile Banânat, qui 
nous mettent en communication avec l’artère principale de cette khittat : souaïkat 
al Trâkîyîn, petit marché des gens de l’Irak. Nous abandonnons le kasr, laissant, à 
notre gauche, hammam as Sayyidat, bain de Notre-Dame, annexe du kasr, et dâr 
al wilâyat, hôtel du Gouvemorat. De cet hôtel et de la place qui le précède se 
. détachent des voies nombreuses vers le kasr au sud, vers le Nil à l’ouest, vers la 
mosquée au nord, vers les ruines des anciennes khittats à l’est. Le détail en a 
été donné au paragraphe XVI. 

Nous atteignons l’angle sud-est de la mosquée par dâr al djauhar, hétel du 
joyau, et souk al ghazl, marché du fil, puis nous passons derrière la mosquée 
(du côté de la kiè/ctf) par dâr az za'farân, hôtel du safran. De là débouchent, 
vers les koms, zoukâk at Tabbâkh, la rue du cuisinier, et, vers les cimetières 
d’al Karâfat, darb al ouadâ', la rue des adieux ou des funérailles. Dans cette 
région est une des extrémités de la ville , de là le nom de : bâb Misr, porte de 
Misr, qui lui est donné; mais il n’y a point apparence qu’il y ait eu là une 
porte, à proprement parler. 

Du même point débouchent le zoukâk et le darb qui portent tous deux le nom 
de doûaïrat Khalaf, petite maison de Khalaf. et qui aboutissent à dâr al anmât, 
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hôtel des feutres, et débouche également soûaïkat dâr Faradj, le petit marché de 
l'hotel de Faradj, ainsi appelée de l’hôtel situé non loin de l’entrée de ce petit 
marché. Ce dernier longe très exactement le mur de la mosquée et rejoint 
zoukâk al kanâdîl, la rue des lampes, qui, quittant la mosquée pour prendre la 
direction de l’est, aboutit à souk Barbar, marché de Barbar, et, delà, à bah as 
safâ, la porte de la pureté, par hârat Banî al Labanî, le quartier des Banoû al 
Labanî, et soûaïkat Nawwâm, le petit marché de Nawwâm. 

En quittant zoukâk al kanâdîl, nous quittons khittat ar râyat ou mieux khittat 
Ahl ar râyat, résidence des gens du drapeau, où se fixa le corps de troupes qui 
combattait autour du drapeau de 'Amrou, lors de la conquête. On leur désigna 
la région la plus honorable, celle qui entourait la tente du chef et, plus tard, sa 
mosquée. Nous en verrons le détail à la section des khittats. 

A droite de hârat Banî al Labanî, des voies nombreuses se dirigent vers les 
kôms, et devaient jadis communiquer avec la grande artère conduisant à al Ka- 
râfat que nous avons vu porter le nom de rue des adieux, et qui semble avoir 
porté , dans cette région , plus spécialement le nom de rue des funérailles, darb 
al ma'âsir. Nous aurons à étudier plus à fond le détail de cette région quand 
nous traiterons de la partie d’al Foustât adjacente aux nécropoles d’al Karâfat. 

A droite de bâb as safâ, est le grand kôm al Djârih où sont diverses petites 
mosquées dont la principale est celle qui portait le nom de 'Abd Allah et paraît 
avoir occupé l’emplacement de la mosquée actuelle d’Aboû as Sou'oûd. Ce kôm 
répond donc au monticule très étendu où est élevée aujourd’hui cette mosquée et 
qui délimite l’ancienne ville d’al Foustât ou Misr par les routes qui passent à 
son pied. Il est, en effet, très vraisemblable , sinon certain, que ces routes ont 
existé de tout temps et représentent le tracé des grandes artères d’autrefois. Or 
deux routes se croisent au pied du kôm, qui répondent à deux itinéraires décrits 
souvent par les auteurs. Le premier qui était suivi par les khalifes fatimides dans 
leurs marches solennelles du Caire au mikîâs ou nilomètre de l’île de Raudat 
passait par la chapelle de Sittî Nafîsat (encore existante), darb as safâ (identique 
à bâb as safâ), de là à la mosquée de 'Amrou par dâr al anmât, puis au rivage. 
Or la route de la mosquée de 'Amrou à la chapelle de Sittî Nafîsat passe actuel- 
lement à peu de distance de la mosquée Aboû as Sou'oûd. D’autre part nous 
savons qu’une autre grande artère allait de la Mosquée (djâmi') de Ahmad ibn 
Toûloûn à la mosquée (masdjid) de 'Abd Allah; c’était soûk al 'Askar. La route 
actuelle qui va de la Mosquée d’Ibn Toûloûn à la mosquée d’Aboû as Sou'oûd lui 
répond, et croise la route précédente en un point que nous pouvons, avec la plus 
grande vraisemblance, considérer comme au voisinage immédiat de bâb as safâ. 
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J’ai reproduit, en la résumant, l’argumentation que j’ai développée précé- 
demment, parce que les résultats qui en découlent servent de base à la reconsti- 
tution d’une grande partie de Misr pour laquelle nous n’avons plus de points de 
repère indéniables comme le rivage du Nil, le kasr, la mosquée de 'Amrou. Au 
fur et à mesure qu’on s’éloigne de ces points, la direction des rues qui se croisent 
et s’entre-croisent dans tous les sens devient de plus en plus insaisissable et 
hypothétique. Il est donc très important de connaître la valeur exacte de ce point 
de repère nouveau que l’étude comparée du sol, des monuments et des textes 
m’a permis de reconstituer. D’ailleurs, lorsque nous étudierons les régions avoi- 
sinantes : al 'Askar et al Karâfat, nous verrons que bâb as safâ se trouvera très 
étroitement circonscrit dans la région où nous le fixons aujourd’hui. 

Les parties d’al Foustât situées à gauche du présent parcours, près de bâb 
as safâ, seront étudiées dans les autres parcours. Je me contenterai de rappeler 
que, là, était khittat Lafîf et, de l’autre côté du parcours, khittat Lakhm. 

De tout ce que je viens de dire résulte le tracé de l’itinéraire tel qu’il est 
marqué sur le plan I, du numéro 1 au numéro 35. 



\ 






CHAPITRE IL 



DEUXIÈME PARCOURS. 

DE BÂB AS SAFÂ À BAB AS SÂHIL (ou BÂB MISR). 

En partant de bâb as safâ vers le nord-onest, nous laissons à droite ce qu’on 
appelait le district haut : amal faut, àjà lequel comprenait, au dire de 
M. (I, 339 , 1. 33), trois régions distinctes : al maoukif, al 'Askar, djâmi' Ibn 
Toûloûn. Le premier était compris entre kôm al Djârih et al Askar ( ibid p. 2 Û 6 , 
1. 3 1 et seq.). Nous consacrerons plus tard une section spéciale à ce district haut. 



§ XXXVI. — SOUK AHAF. 

Ibn Doukmâk : IV, 1 3 , 1. 6 ; 19 , 1. 23; 27 , 1. 3 et 5; 33, 1. i5 et 16 *; 48, 1. 8 ; 53, 1. 9 ; 

87 , 1. 9 ; V, 3g, 1. 26 . 

Il se trouve dans khatt Ahâf (dont il n’est pas fait d’autre mention) et a quatre 
aboutissants : i° la direction de kôm al Djârih; 2 0 celle de soüaïkat Nawwam; 
3° celle de darb al Koûrîyîn; k° celle de darb al Bakkâlîn, Cboudjâat et harat 
al Houseïnîyîn {1) . Nous avons déjà vu (page 53) que soûk Ahâf était au nord de 
kôm al Djârih (voir IV, p. 53, 1. 9 ). 

Soüaïkat Nawwâm rejoint, par hârat Banî al Labanî (IV, 1. i3 et 19 )®, soûk 
Barbar dont il a été parlé dans le premier parcours (S XXIX). Donc cette soûaï- 
Jfat est à gauche (sud-ouest) de notre direction actuelle. 

Darb al Koûrîyîn est mentionné ailleurs (IV, 87 , 1. 11 ) ^ dans l'itinéraire des 
masdjids allant de kôm al Djâril .1 à darb al Bakkâlîn, à soûk Ahâf et a Ghou- 
djâ'at. Dans cet itinéraire, le quatrième masdjid est appelé masdjid Ahâf, et, par 
conséquent, doit se trouver dans soûk Ahâf ou son voisinage immédiat; les 
sixième et septième sont dans le voisinage de darb al Koûriym; le dixième est 
dans sakîfat darb ach Choudjâ'at et le onzième à l’extrémité de Choudjâ'at. 

Suivant le système généralement adopté pari. D. dans ces itinéraires, le pre- 
mier point nommé est le plus éloigné. Donc soûk Ahâf et Choudjâ at sont entre 
darb al Bakkâlîn et le kôm. Revenant sur nos pas, nous notons que le premier 
masdjid est «au-dessus du marna », le deuxième en face, le troisième dans harat 
al Akrâd. Le marna dont il est parlé est sans doute celui qui était en dehors de 



Ü) Sur ta lecture de ce dernier mot , voir S LXXXIII. 

(2) Nous avons déjà remarqué que le texte porte simplement : (page A 7 , note). 

131 D’abord, sous la forme : et, immédiatement après, sous la forme : 



Mémoires s t. XXXV. 
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bâb as safâ et dont je parlerai dans la section d’al 'Askar, M. nous apprend 
(I, 3 ^ 6 , 1. 39) que khatt as safâ (qui s’étendait en dehors de bâb as safâ jus- 
qu’au quartier d’ibn Toûloûn) commençait au marna. Quant à hârat al Akrâd, 
elle est bien mentionnée dans un autre passage d’I. D. (IV, 90, 1 . 23 ), mais au 
bord du Nil et au sud d’al Foustât. Il y a donc deux lieux différents de ce nom 




ou quelque erreur d’écriture , et nous ne pouvons que mentionner cette hârat 
sans déterminer sa position. II y a bien encore zoukâk al Akrâd, mais tout à fait 
au centre de la ville, comme nous le verrons (S CVI). Je crois qu’il est plus ra- 
tionnel de placer la hârat en question dans la région extérieure à la ville, comme 
le masna. 

Darb al Koûrîyîn pourrait être aussi bien placée à droite (en dehors) ou à 
gauche (en dedans) de darb ach Choudjâ'at. Cependant la première position 
paraît mieux lui convenir, car, si elle était à l’intérieur de la ville , on la retrou- 
verait mentionnée ailleurs, en communication avec d’autres voies. II est donc 
rationnel de penser quelle se perdait dans la région des koms et n’avait, par 
conséquent, aucun autre aboutissant que souk Ahâf. Elle devait donc avoir fran- 
chement la direction nord, vers le Caire. Dès lors, il est probable que le nom 
d’al Koûrîyîn, est identique à celui d’al Koûratîn (ou Koûrateïn), 
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mentionné par YâkoûC'b Cet auteur nous îniorme, en effet, que le 
machhad où est enterrée la tête de Zeïd ibn Ali ibn Houseïn, qui fut tue à 
Koûfat et brûlé, est à l’entrée d’al Koûratîn, ^ <>• Or le machhad 

de ce Zeïd (surnommé Zeïn al Âbidin) existe toujours (D. É. : cheykh Zennou)^ \ 
et la ligne droite menée de ce machhad à la mosquée Aboû as Sou'oûd a sensi- 
blement la direction que j’attribue à darb al Koûrîyîn. Du temps de Yâkout 
(commencement du vn e siècle de 1 hégire), ce darb devait donc aboutir au 
machhad, au lieu de se perdre dans les koms, comme au temps d’I. D. Sur la 
planche de D. É., on voit très bien l’amorce de cette voie qui, partant de 
Cheykh Zennou, s’arrête à l’aqueduc, mais qui, continuée, aboutirait, à peu 
de chose près, au croisement de routes que j’identifie avec la position de bâb as 
safâ. Cette voie est en dehors de la ligne de décombres qui marque l’ancienne 
enceinte de la ville, et, par la, répond entièrement a daib al Kouriym. 

Soûk Ahâf était relié à darb al Bakkâlîn par zoukâk al kourmat (IV, 19, 1 . 2 3 ) 
où se trouvait le Jflmmam des héritiers du sâhib Baha ad dm. 



§ XXXVII. — CHOUDJÂ'AT. 

(Plan I, n° 3 7 .) 

Ibn DoükmÂk : IV, 20 , 1. h ; 27 , 1. 4; 3o, 1. 7 ; 3 1 , 1. 22 ; 46,1. 22 , 24; 48, 1. 8 ; 87 , 1. 9 
et i3; V, 3 9 ,1. 25*( 3 >. 

Choudjâ'at est une des tribus qui formaient le groupe appelé al Lafîf (voir 
section des khittals). Son nom se trouve souvent dans I. D., seul ou associé aux 
mots : darb, sakîfat, zoukâk, masdjid, khittat et khatt. On le trouve aussi sous 
la forme : ach Choudjâ'at. I. D. semble l’indiquer comme ayant une khittat 
propre : Ibn 'Abd al Hakam (p. 16 9) le localise aux envi- 

rons de sakîfat al ghazl qui est, sans doute, même chose que sakîfat masdjid 
Choudjâ'at dont parle I. D. (IV, A6, 1 . 22*). Voici ce qu’il en dit : «Cette s. est le 
haut de darb Choudjâ'at et elle mène au masdjid qui est, dit-on, celui de Chou- 
djâ'at fondateur de la khittat; ... du darb qui est en bas d’elle on va à khittat 
Choudjâ'at dont il a été parlé.» Ailleurs (IV, 87, 1 . i 3 ) il dit : «le masdjid du 

haut de la sakîfat de darb Choudjaat». 

Zoukâk Choudjâ'at (IV, 20, 1 . A) est un des aboutissants de zoukâk al fak' 
qui fait partie d’al Hamrâ (4) . Ces deux zoukâks sont reliés par khaoukhat al 

D) Dicl. géographique (éd. Wüslenfeld), IV, 554, 1. 17 . 

( 2 ) E. M., vol. I, pl. 1 ; cf. dans le présent ouvrage, la section des mosquées, le plan I, etc. 

(3) (sic) «ftb» laâ.. 

U) Sans doute : al Hamrâ al woustâ ; voir la section des khittats. 
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Wâki' qui est dite (IV, 87, 1 » 5 ) être à l’extrémité de zoukâk al Fakkâ' qui 
me paraît être même chose que zoukâk al fak' (^JLiUl <3 U) = ^UjU! ôU>), 
comme nous le verrons au paragraphe suivant; par suite, cette khaoukhat est 
également à l’extrémité de zoukâk Choudjâ'at. Au chapitre des khaoukhats ou 
poternes, I. D. nous en parle deux fois. Il dit (IV, 3 o, 1 . 6*) qu’elle est contiguë 
à darh al Khachchâbîn et aboutit à Choudjâ'at, quelle porte également le nom 
d’Ibn Kaïsân parce quelle aboutit à dâr Ibn Kaïsân. Nous verrons qu’il y avait, 
dans ces parages , boustân Ibn Kaïsân qui fort vraisemblablement touchait à cette 
dâr, ce qui confirme la direction adoptée par nous pour la région de Choudjâ'at 
(le nord-ouest). En effet ce boustân est, un peu au nord de bâb Misr, le point 
vers lequel nous nous dirigeons actuellement. Ailleurs (IV, 3 1, 1 . 2 1*) I. D. dit 
qu’elle est dans al Hamrâ al woustâ (voir plus haut), entre zoukâk al fak'^, 
connu sous le nom d’al Fakkâ', et zoukâk ach Choudjâ'at, à leurs extrémités^. 

Il résulte nettement de ces indications que l’extrémité de Choudjâ'at est dans 
al Hamrâ al woustâ, et qu’elle communique avec le reste de la ville par khaou- 
khat al Wâki'. Cette khaoukhat (poterne) appartenait-elle au mur d’enceinte? 
C’est ce que je ne puis affirmer, car les poternes énumérées par I. D. sont sou- 
vent au centre de la ville. Cependant, comme nous avons vu plus haut quelle 
mène à une région vraisemblablement voisine de boustân Ibn Kaïsân qui est 
en dehors de l’enceinte, il est plus probable quelle était pratiquée dans cette 
enceinte même. 

Darb Choudjâ'at (IV, 27, 1 . â*) est en face de hârat al Houseïniyîn (voir plus 
haut, page 65 ) et conduit «au reste de zoukâk Choudjâ'at ». Il est à droite de 
qui va de souk Ahâf à darb al Bakkâlîn, par conséquent de zoukâk al kourmat 
(voir page 67). L’expression «au reste de z. Choudjâ'at, XtUé 1 Jjl ^1» 
est équivoque. Faut-il entendre : la partie subsistante de ce z. dont l’autre 
partie est ruinée, ou bien comprendre que le zoukâk et le darb forment une 
seule et même artère portant génériquement le nom de zoukâk et dont une 
partie s’appelle : darb? De même le mot «en face, Xkiliu» de hârat al Houseï- 
nîyîn n’est pas très explicite. D’après ce que nous avons vu au paragraphe pré- 
cédent, darb al Bakkâlîn, Choudjâ'at et hârat al Houseïniyîn ont une même 
direction, et cela évidemment par zoukâk al kourmat qui rattache souk Ahâf à 
darb al Bakkâlîn. Donc c’est de l’extrémité de ce dernier zoukâk que partaient : 
au centre, d. al Bakkâlîn (vers le Nil); à droite, d. Choudjâ'at; à gauche, la hârat. 

(1) Lire : ^jüJt au lieu de : £*1)1- 

f2) Lire : I^jâ. 1 au lieu de : 



f 
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A droite de qui va de Choudjâ'at à souk Ahâf, c’est-à-dire en sens inverse de 
notre direction actuelle, se trouve sakîfat dâr as Sâhib Bahâ ad dîn (IV, Â8, 1 . 8); 
d’en bas on va à une impasse, ou s ouvrent les portes de la kaal 

du même sâhib Bahâ ad dîn. Là est un masdjid, qui est évidemment celui dont il 
est parlé ailleurs (IV, 87, 1 . 1 1) comme voisin de zoukâk bâb roukoûb as Sâhib 
Bahâ ad dîn, sur la ligne de kôm al Djârih vers Choudjâ'at. En effet, parmi 
les portes de la kâ'at, il en est une qui est appelée «porte de son chevauche- 
ment» ou bâb roukoûbihi, xjJ) cA- Ainsi cette dâr du ?â1}ib Bahâ ad dîn était 
au fond d’une impasse s’ouvrant sur la sakîfat, laquelle devait être dans darb 

Choudjâ'at, au sud, du côté de la ville (voir croquis aâ). 



§ XXXVIII. — ZOUKÂK AL FAKKÂ' ou AL FAK'. 



(Plan I, n” 38.) 



Ibn Doukmâk : IV, 20, 1 . 2*, 8; 27, 1 . 11 



3 1 , 1 . 22, 25 ; 5 o, 1 . i 5 . 



Ce zoukâk (IV, 20, 1 . 2), qui fait partie d’al Hamrâ, est dans la ligne, 
de zoukâk az zoumrat dont il est séparé par tâhoun at Tanâbidat. Il a quatre abou- 
tissants : i° zoukâk al kourmat; 2 0 khaoukhat al Wâki' qui le relie à zoukâk Chou- 
djâ'at, comme nous venons de le voir; 3 ° zoukâk az zoumrat; â° zoukâk al 
Labbân dans soûaïkat masdjid al kouroùn (lequel conduit vers le centre de la 
ville). Ce même z. (ibid., 1 . 8), qui fait partie d’al Hamrâ al woustâ, commence à 
soûaïkat masdjid al kouroùn, près de darb az Zadjdjâdjîn appelé, du temps d’I. 
D. , d. al Karrâtîn. H va à zoukâk al milh et zoukâk al fak' et al Hamrâ al kouswa. 

Ce double renseignement nous indique que ces deux zoukâks mènent de la 
Hamrâ moyenne (woxistâ) à la Hamrâ extrême ( kouswâ ), et comme nous savons 
que les trois Hamrâs w allaient du voisinage de la mosquée de 'Amrou jusqu aux 
environs du khalidj, il en résulte que zoukâk al Fakkâ' devait former, à peu de 

chose près, la limite de la Hamrâ moyenne, au nord. 

Or, un peu plus haut (IV, 19, 1 . 27), I. D. dit que zoukâk az zoumrat, qui 
fait partie de la Hamrâ [moyenne], a trois aboutissants : i° zoukâk al kourmat; 
2 0 zoukâk as Sirâdj (ou : as Sarrâdj); 3 ° zoukâk al fak' et darb Ibn Maam. 
Nous verrons que ce dernier darb est précisément la limite qui sépare laii. 
moyenne de la H. extreme. 

Ce même détail est répété ailleurs (IV, » 7 , 1 . 1 1). Darb Ibn Maânî est en ace 
de darb ad dîâfat, et mène à zoukâk al Fakkâ' et à zoukâk az zoumrat. Il en 



(D Voir l’introduction et, surtout, la troisième section (les khittats). 
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résulte que zoukâk az zoumrat , % zoukâk al Fakkâ' et darb Ibn Maanî sont placés 
bout à bout. Ceci est encore confirmé en deux autres passages. Dans l’un, I. D. 
(y ’ *9)’ P ar lant de kbatt masdjid al kouroûn, dit qu’on y arrivait de 




darb Ibn Ma anî par zoukâk al Fakka et zoukâk az zoumrat. Dans l’autre (IV, 3 1 , 
1. a5) il nous apprend que khaoukhat as Sarrâdj menait à zoukâk az zoumrat, 
à zoukâk al Fakka et à darb Ibn Ma ânî. 

L’orientation exacte de cette triple voie est assez difficile à déterminer : elle 
diffère évidemment de celle de zoukâk Choudjâ'at puisqu’elle la croise à khaou- 
khat al Wâki , et cependant elle doit avoir sensiblement la même direction 
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(sud-est à nord-ouest), puisque l’extrémité de cette voie, formant la limite nord des 
deux Hamrâs, devait être orientée sensiblement de l’est à l’ouest. Pour trancher 
la difficulté, j’estime que darb Ibn Maanî n’était pas rigoureusement en ligne 
droite avec les deux zoukâks et se dirigeait presque parallèlement à zoukâk 
Choudjâ'at, formant, d’ailleurs, un angle très obtus avec la ligne : zoukâk al 
Fakkâ' — zoukâk az zoumrat. 

Nous examinerons à nouveau cette région dans le cinquième parcours. 



§ XXXIX. — DARB [IBN] MA'ÂNÎ. 

(Plan I, n° 39.) 



Ibn Doukmak : IV, 20, 1 . 2; 27,1. 10*, 1 4 *; 3 1 , 1 . aj? ; 86 , 1 . 2; 9 ^ 19-21; V, 4 i,L 19. 



MàkrîzÎ : I, 298 , 1 . 39. 
Yakoût : IV, 554 , I. 19. 



Dans rénumération des darbs (IV, 27, 1. 10-12 et I. ift-âo), LD. distingue 
très nettement darb Ibn Maanî et darb Maanî (aussi : al Maanî); mais, ailleurs, 
il semble les confondre (1) , et des passages correspondants de M. confirment cette 
confusion. Ainsi il dit (IV, 27, 1. îâ) que darb Maanî est bâb Misr, ce qui signi- 
fie évidemment que ce darb se terminait à la porte appelée bab Misr et qu il 
était, par suite, Ventrée, la porte de la ville. Or darb Ibn Maanî mène à bâb 
Misr (2) . J’en conclus qu’il n’y a qu’une seule et même rue et qu’l. D. a mal lu, 
dans ses auteurs, les passages relatifs à ce darb, en sorte qu’il l’a, mal à propos, 
dédoublé. 

Voici les passages d’1. D. relatifs à ce darb, outre ceux que nous avons cites 
au paragraphe précédent. Bâb Misr (IV, 27, 1. i3) est connu sous le nom de 
darb al Maanî (sic). Darb Maanî était la porte de Misr qui appartenait à la 
Hamrâ extrême (suit la description de la porte que nous renvoyons au para- 
graphe suivant). L’itinéraire des masdjids de* soûk Wardân à darb Maanî 
(IV, 86, 1. 2) passe par masdjid al kouroûn (1. 12), par al Karràtîn (1. 26); 
et, enfin, par le darb, (1. 27), ce qui semble indiquer qu’il s’agit de darb 

Ibn Ma'ânî que nous avons vu (dans le paragraphe précédent) relié à al Kar- 
râtîn puis à masdjid al kouroûn par zoukâk az zoumrat et zoukâk al Fakkâ . 
Là, dit I. D., est un tombeau qui est, dit-on, ceiui du père das Sayyidat an 



G) L’index ne donne que : oji. 

(2) Cela résulte de notre itinéraire : voir les croquis 2 k et 2 5 . 
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Nafisat. Ce dernier renseignement est fort précieux, car il y a aujourd’hui, 
dans cette région, une petite mosquée appelée djâmi' Hasan al Ànwar qui n’est 
autre que le masdjid du darb, ce Hasan étant le père d’an Nafisat. Sa position 
nous donne un point de repère excellent. J’y reviendrai au prochain paragraphe. 
La première Hamrâ (IV, 91, 1 . 18-21) allait jusqu’à Nakkâchî-I balât, [jusqu’à 
darb Ibn Ma*ânî w ]; la deuxième (ou moyenne) allait de Nakkâchî-1 balât à 
darb Ibn Maanî; la troisième (ou extrême) allait de darb Maanî (sic) à al kan- 
tarat adh Dhahiriyat. Ici ,- 1 identité des deux darbs saute aux yeux. 

M. (I, 298’ 1 * °l) nous dit, d apres Ibn al Moutawwadj, que la première 
Iiamra allait jusqu’à Nakkâchî-1 balât, la moyenne depuis darb (sic) Nakkâchî-1 
balât jusqu’à darb Maanî (sic), et l’extrême depuis darb Maanî 
kanâtir adh Dhâhirîyat. 

Yâkoût nous apprend que, contre bâb darb Ma' alî (sic), jU* ob 
était une koubbat au nom de Hamzat ibn Sal at le koreïchite. Je ne retrouve pas 
ce détail ailleurs. 

Nous voici arrivés au terme du second parcours. Nous allons essayer de déter- 
miner très exactement la position de ce point terminal. 



(sic) jusqu’à al 



§ XL. — BÂB MISR (ou AS SÂHIL). 



(Plan I, n° 4o.) 



Ibn DoükmÂk : IV, 27, i. i3, iA; 3i, I. 11 

Makrîzî : I, 286,1. 33 et 34 ; 344 , 1 . 2 5 , 
II, i 33 , 1. 33 ; 1A6, 1. 18. 



; 52 , 1 . 21; 53 , 1 . A; 77, 1 . 2A ; V, Ao, 1 . î-et 18. 
28, 3 1 et 3 A ; 3 A 7 , 1 . 8, 2 7 *et28* ; A82, 1 . 3 2; 



'Au pacha Moubârek : V, i 32 , 1 . 33. 

Ibn 'Abd adh Dhâhir (ms. de Munich, n° Ao 5 ) : f° 1A8 v°. 



La position de bâb Misr est, comme nous l’avons vu, déterminée par le voi- 
sinage du masdjid (mosquée actuelle) de Hasan al Anwar. Voici, en résumé, ce 
qu’en dit 'Ali pacha Moubârek (IV, 87-88). Il est dans le voisinage de l’aqueduc 
qui conduisait les eaux du Nil à la Citadelle, entre cet aqueduc et la mosquée 
de Amrou, près de foum al khalîdj; il s’y trouve le tombeau de Hasan père 
d’as Sayyidat Nafisat ainsi que ceux d’al Abladj et de Sayyidî Dja'far. On dit 
qu’il est à l’extrémité de l’emplacement d’al djâmi' al djadîd an Nâsirî qui était 



^ 1 Les mots traduits entre crochets : 4 ^*® yÛ VJ* me paraissent une surcharge fautive, 
comme la ligne suivante l’indique, et comme le texte de M., cité immédiatement après, le prouve. 
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au bord du Nil dans la région d’as sâhil al djadîd, lequel djâmi' fut, dit-on, 
sur l’emplacement de la construction appelée aujourd'hui : as sab' as sawâkî 
(les sept réservoirs) qui élevait l’eau dans l’aqueduc, au voisinage de foum al 
khalîdj. Le cheikh as Sabbân, dans le livre intitulé Isa/ al Ghâribîn, cite ce pas- 
sage d’ach Cha'rânî : «Mon Seigneur 'Alî al Khawwâs m’a dit que l’imâm, père 
d’as Sayyidat an Nafisat, est dans le tombeau connu au voisinage de djâmi' al 
kourrâ (identique, comme nous le verrons, à masdjid al kouroun, § LXXXV 1 I 1 ) 
entre l’aqueduc de la Citadelle et la mosquée de 'Amrou 73. 

Effectivement ce masdjid est à i 5 o mètres environ de l’aqueduc, au point le 
plus rapproché, et à 3 oo mètres environ de la tete de 1 aqueduc. 11 est bien 
dans le voisinage, à l’est, de l’emplacement dal djami al djadîd (S Ll) et à peu 
de distance au nord de masdjid al kouroun (S LXXXV 1 II). 

Voici maintenant la description de la porte par I. D. (IV, 27, 1 . 18-17). 

«De darb al Karrâtîn on va à hammâm al bawâsîn (ou al bawâsîr) et à bâb 
Misr connu sous le nom de darb al Maanî. Darb Maanî est ce qui était bab 
Misr. Il faisait partie de khatt al Hamrâ al kouswâ. Il s’y trouvait deux bourdjs à 
droite et à gauche avec un escalier en contre-bas en pierre sawân (syénite) et, 
au-dessus, un arc de voûte. Deux vantaux la fermaient, et par là on allait (hors 
de la ville) à al fawâkhîr. Ibn Isbâsalâr, wâli de Misr, la démolit et la fit entière- 
ment disparaître. Il n’en reste plus trace. 

«De cette porte on allait sur quatre routes : la première allait à al Kâhirat; 
à droite on allait à al fawâkhîr, à gauche au Nil, et [en quatrième lieu] à Misr.» 

On voit par cette description que cette porte ressemblait assez exactement 
à bâb as safâ, telle que M. l’a décrite (I, 347, 1 . 3-7, d’après Ibn al Moutaw- 
wadj (1) ). Comme cette dernière, elle fut détruite par Ibn Isbâsalâr (mort en’ 679 
de l’Hégire) sous le sultanat de Beïbars. Elle s’ouvrait au nord, faisant face à 
la route du Caire, de sorte qu’en prenant cette direction on avait le Nil à gauche. 
Al fawâkhîr (les briqueteries) étaient évidemment installées au nord-est dans 
la région des décombres, probablement dans kôm al Machânîk dont I. D. dit 
(IV, 53 , 1 . A*) qu’il était en dehors de bâb Misr, en face de boustân al'Alimat. 
La ' ahabat de ce nom (IV, 5e, 1 . 20*) était à droite de qui sortait de Misr par 
as sâhil al kadîm. 

Cette dernière indication nous montre que le chemin, par lequel on en sortait, 
était, outre darb Ibn Maanî, la grande artère appelée as sâhil al kadîm; 
indication précieuse, car I. D. nous donne de longs et précis details sur cette 



R) I. D. (VI, 28, 1 . 1A-17) reproduit à peu près le même texte, sans références. 
Mémoires , t. XXXV. 
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grande artère (voir S CXVI) et il en résulte quelle est représentée par la route 
parallèle au Nil indiquée sur l’atlas de D. É. (E. M., t. I, pl. I et 16) comme 
venant du Caire, passant devant l’église Aboû Seïfeïn et allant au bout de 
la ville jusqu’à bâb al barrânyeh. Il y a également, sur le même atlas, une 
autre voie venant du Caire et parallèle au Nil quelle longe d’assez près. Nous 
verrons qu elle répond a as sâhil al djadid dont I. T), nous donne une description 
détaillée. 

I* D- (V, 4 o, 1. i et 18) nous dit, par deux fois, que l’extrémité de khatt as 
sâhil al kadîm est bâb Misr. Il en résulte que bâb Misr est même chose que bâb 
as sâhil dont parle M. à deux reprises. Une fois, en effet (I, 3 àù, 1 . i 6 - 34 ), M. 
nous dit, en propres termes, que la porte, appelée par Ibn al Moutawwadj bâb 
Misr, est même chose que bâb as sâhil. Ibn al Moutawwadj, qui écrivait vers 7 a o (1) , 
dit (apud M., ibid., 1 . 28) que bâb Misr était, de son temps, entre le boustân 
qui est au sud d’al djâmi' al djadid, c’est-à-dire boustân al 'Âlimat, d'une part, 
et kôm al Machânîk, d’autre part, c’est-à-dire kôm al kabârat. Ces données sont 
exactement conformes à celles d’I. D. Donc, à l’ouest et hors de la porte, était 
boustân al 'Âlimat, et, à l’est, en face, était kôm al Machânîk ou al kabârat. 

Ibn al Moutawwadj ajoute qu’il vit le mur qui aboutissait à dâr an nahâs, 
mur qui se trouvait au sud de boustân al 'Âlimat. L’émir Housâm ad dîn Touran- 
tâï acheta la région avoisinante depuis bâb Misr jusqu a maoukif al Moukârîyat 
dans al Khachchâbîn al kadîmat (dont nous parlerons plus tard, S CIII), et 
détruisit le mur. Le nom de dâr an nahâs existe toujours (voir 8 XL 1 V). Il 
s’étend à une région qui est, en effet, située à l’ouest de la mosquée actuelle d’al 
Anwar, donc de l’ancienne bâb Misr. Le mur en question était orienté de l’est 
à l’ouest perpendiculairement au Nil, donc parallèlement à l’aqueduc moderne; 
il séparait boustân al 'Âlimat (au nord) de dâr an nahâs (au sud). 

M. (I, 3^7, 1. 27-28) distingue, dans l’énumération des portes d’al Foustât, 
bâb as sâhil et bâb Misr. C’est une étourderie dont il est coutumier, confondant 
souvent des régions distinctes portant le même nom et distinguant des régions 
identiques portant des noms différents. Il suffit de comparer les deux descriptions 
qu’il donne. Bâb as sâhil, dit- il, conduit à as sâhil al kadîm et son emplace- 
ment était près d’al kabârat. On entre à bâb Misr par le tarîb appelé al marâ- 
ghat (sur la route du Caire) proche de kôm al Machânîk appelé, du temps de 
M.,al kabârat. En rapprochant ces deux descriptions des indications fournies par 
I. D., on est amené à conclure l’identité. 



(1) Makiuzi , I, 5, 1. 18 . 
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M. ajoute que bâb Misr fut construite par Karâkoûch et devait être comprise 
dans les travaux de fortification enveloppant le Caire et Foustât, mais que, les 
travaux ayant été interrompus, bab Misr resta isolee, sans etre reliée au mur, 

v . f l. jAê, ce qui, d’ailleurs, est en contradiction avec le passage d’Ibn 

al Moutawwadj qu’il a cité plus haut. Il faut reconnaître que la description que 
nous en a donnée I. D. rappelle les for- 
tifications du Caire et de la Citadelle; 
mais si l’on se reporte à l’étude que j’ai 
faite des fortifications de Salâh ad dîn 
dans mon mémoire sur la Citadelle^, 
on verra combien est étrange la posi- 
tion de cette porte, tournée vers le 
Caire, et, par conséquent, ayant son 
ouverture parallèle au mur et non plus 
perpendiculaire, comme cela est ne- 
cessaire, par définition. On peut alors 
supposer que la porte s’ouvrait dans 
un angle rentrant du rempart (ce qui 
répond à la direction du mur que nous 
donne Ibn al Moutawwadj). Mais, dans 
ce cas, il est nécessaire de supposer un 
autre angle rentrant, en face, et une 
seconde porte, pour établir la com- 
munication soit avec le Caire, soit avec Misr avec l’une des deux dispositions 

figurées au croquis 2 5 . 

La deuxième disposition aurait l’avantage de se concilier avec la distinction 
des deux portes : (Misr et as sâhil) établie par M., — celle qui était tournée vers 
Misr portant le nom d’as sâhil. Mais ce sont là des hypothèses bien peu vraisem- 
blables. Je propose plutôt d’admettre que, dans le plan général des fortifica- 
tions, la Citadelle et le Caire ayant une enceinte intérieure spéciale (2) , la ville 
de Misr en avait une du même genre. Le mur de cette enceinte se détachait du 
rempart extérieur (appartenant à la ceinture d’ensemble) à un angle d environ 
60 degrés pour se rejoindre à une autre partie du rempart extérieur (côte sud) 
vers bâb as safâ. Mais les auteurs arabes ne nous donnent aucun renseignement 



LE CAIRE MISR 

~~ __bâb Misr 




LE CAIRE 

bâb Misr 
M M MMMMML 




M ISR 







Croquis n° a 5. 



U) Mémoires de la Mission arch.franç. du Caire , t. VI, p. 535-55 1 . 

^ Ibid., ibid. 

10. 
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là-dessus, et, pour établir l’exactitude ou, du moins, la grande vraisemblance de 
mon point de vue, il faut une assez longue discussion que je renvoie à plus lard^. 

Revenons au texte, de M.. Il nous dit que l’emplacement de cette porte était 
autrefois sur le Nil, puis, le Nil s étant retiré, de nouvelles régions se formèrent : 
al marâghat, ghaït al djourf et maouradat al halfâ. Dans la section de la région 
nord, nous étudierons ces points, et nous verrons que maouradat al halfâ était 
immédiatement au sud de la prise d’eau du khalîdj, telle quelle existait encore, 
il y a quelques années, d’où le nom de foum al khalîdj (bouche du canal) donné, 
de nos jours, à la région. Bâb Misr est donc au sud de ce point, et, quand elle 
était sur le rivage même, on lui donnait le nom de bâb as sâhil, « porte du 
rivage». C’est quand elle fut reconstruite par Karâkoùch, dans l’enceinte inté- 
rieure de Misr, qu’elle fut appelée : bâb Misr. 

J’ai copié, dans un manuscrit de la bibliothèque de Munich rédigé par Mouhî 
ad dîn îbn 'Abd adh Dhâhir (cat. Aumer, 4 o 5 , f° i 48 , verso), le texte du wakf 
qui fut constitué par al Malik al Achraf en 691 (Hég.) à sa mosquée. Parmi les 
terrains constitués en wakf, il en est un, situé à Misr, en dehors, U&^lk,, à kôm 
al Machânîk , dans le dos,^iu, de kôm al kabârat, ce qui distingue nettement 
ces deux kôms mal a propos conlondus par M. (voir plus haut, p. 7 4). Les 
limites en sont : au sud, dâr ach Châmîyîn qui est dans la terre d’al kabârat; 
au nord, le reste des kôms qui dominent ce terrain, le séparant de boustân al 
Alimat; à 1 est, le chemin d al kabarat; à l’ouest, le chemin qui le sépare de bâb 
Misr. Dâr ach Châmîyîn ne me paraît pas différer de sakan ach Châmîyîn qui est, 
nous dit I. D. (IV, 27, !.. 20), le nom donné à darb az zeïtoûn dont le dos, 
est vers le quartier d’al kabârat. Là devait se trouver djâmi' ach Châmîyîn placé 
par le même auteur (IV, 78, 1 . i 4 ) dans al kabârat. Ce terrain occupait donc la 
partie sud de kôm al Machânîk, à l’est de bâb Misr dont il était séparé par un 
chemin, tarîk (probablement tarîk al marâghat dont parle M.) prolongé en 
dedans de Misr par la grande artère d’as sâhil al kadîm. Boustân al 'Alimat 
était, comme nous lavons vu, en face du kom , donc a 1 ouest du terrain wakf, 
comme le dit Ibn Abd adh Dnahir. A lepoque où fut constitué le wakf. bâb 
Mi? r avait été démolie (avant 679); il n’en restait que le nom. Sur le cro- 
quis 26, nous représentons par la lettre A l’emplacement de ce terrain. Nous 
reviendrons, plus tard, sur la question de sa limite méridionale qui, d’après 
notre croquis, devrait répondre à darb Ibn Ma'ânî que ne mentionne pas Ibn 
'Abd adh Dhâhir. 



(1) Voir l’étude sur la région nord et l’appendice. 
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Pour terminer ce long paragraphe, nous mentionnerons que khaoukhat Ibn 
Hilâl était, d’après I. D. (IV, 3 1, 1 . 1 1), entre soùaïkat dâr an nahâs et bâb Misr 
et qu’elle communiquait avec les châris d’al kabârat. Elle devait donc être au 
sud de bâb Misr, le premier point qu’on rencontrait immédiatement après être 
entré dans la ville. Nous en reparlerons. 



§ XLI. — AL DJÂMI' AL DJADÎD (AN NÂSIRÎ). 

(Plan I, n° 4i.) 



Ibn DoukmÂk : IV, 22 , 1 . 1 ; 76-78*; 1 0 1 , 1 . 1 5 ; 1 oh , 1 . 3 ; 1 1 6 , 1 . 1 1 ; V, h 1, 1 . 1 . 

Makrîzî : I, 123, I. 6; 286, 1 . 38 ; 287, 1 . 1 et 2; 343 , I. 18 et 19; 345 , 1 . 9-25 ; II, 85 , 
I. 19; io 3 , 1 . 3 ; 109, I. 17; i 3 i, I. i 3 ; i 46 , 1 . 26; i 84 , 1 . 27; 245 , I. 8; 3 o 4 ,I. 8*. 



'Ali pacha MoübÂrek : V, 1 32 *. 
Ibn IyÂs : I, 175,!. 6. 



Nous possédons sur ce djâmi ' de nombreux détails qui nous permettront, plus 
tard, de lui consacrer une monographie complète. Je n’en parlerai ici que pour 
bien en fixer l’emplacement. 

I. D. (V, 4 i, 1 . 1) ayant dit que khatt as sâhil al djadîd va jusqu’à maoura- 
dat al halfâ ( ibid ., 4 o, 1. 20) et foùhat (=foum) al khalîdj, nous indique treize 
aboutissants de ce khatt. Le huitième est dâr an nahâs avec madrasat Teïbars; 
le neuvième khaoukhat al 'Alimat (qui devait être en relation avec le boustân 
de ce nom); le dixième est le darb conduisant au bassin d’ablutions du djâmi'; 
le onzième est le djâmx lui-même ; le douzième est tarîk as Sakkâîy m et le kha- 
lîdj. Le djâmi ' était donc compris entre foum ai khalîdj, au nord, et dâr an 
nahâs, au sud, étant séparé de ce dernier par madrasat Teïbars et khaoukhat al 
'Alimat. 

'Ali pacha Moubârek (V, p. 182), après avoir reproduit le texte de M., dit que 
son emplacement répond à hôch at takîat, moderne, auprès de 

foum al khalîdj, au nord de sarâï as Sâdât, otaLwJl comme il résulte 

d’un wakf qui donne, comme limite nord au dit hoch, al djâmi' al djadîd en 
partie, ainsi qu’une parcelle dépendant du djâmi', et à la cour d’ablutions, 
du dit djâmi'. La limite sud est contiguë à sarâï as Sâdât, et mène au désert, , 
à l’ancien darb al hidjarat, à madrasat Teïbars al 'Abdânî, à makâm ach Cheikh 
al Djamâl et à wakâlat as saman. La limite est aboutit au chemin qui mène vers 
le désert, l’ancienne bâb Misr et les kôms. Enfin la limite ouest est le chemin 
qui mène à dâr an nahâs et la kharbat nouvellement entrée dans les wakfs des 
Banoù al Wafâ. 
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Le k,kk et le mrâi répondent, d’après cela, à la partie orientale de boustân 

al Aumat; quant au chemin qui mène à dâr an na!,iâs et qu’on trouve marqué 

sur le plan de D. É., à peu de distance du Nil, il représente khatt as sâhil al 
djadid. 




DAR RAUDAT 




A terrain wakf 



Croquis n° 26. 

, Allleurs ’ dans un Passage cité plus haut (p. 72), 'Ali pacha Moubârek émet 
i opinion que le djâmi occupe l’emplacement même de la tête de l’aqueduc 
actuel, édifice considérable qui me paraît, en effet, avoir été construit avec les 
débris de la mosquée. Il faut remarquer que l’aqueduc n’est nulle part men- 
tionne par I. D., et Ibn Iyâs nous apprend que le sultan Ghoûrî (906-922) en 
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déplaça la tête. C’est, en effet, le cartouche de ce sultan que l’on voit gravé 
sur cette partie de l’aqueduc (1) . J’en conclus volontiers à l’exactitude de cette 
opinion de ‘Ali pacha Moubârek. C’est une question que je reprendrai plus en 
détail dans la monographie du djâmi . 

1. D. (IV, 76, 1 . 8) parle de quatre portes qui s’ouvraient, la première (appelée 
bâb kaat al khitâbat) au sud; la seconde, au nord, menant vers le Nil; la troi- 
sième, à l’est, menant entre les deux jardins de ‘Alâ ad dîn Teïbars al Wazîrî; 
la quatrième, à l’ouest, s’ouvrant dans un zoukâlt qui conduisait à bâb kâ'at al 
khitâbat (par conséquent à la porte du sud). M. (II, 3 o 4 , 1 . 12) dit que le djâmi 
donnait, par le nord, sur le Nil et, par le sud, sur boustân al ‘Alimat. Si on lui 
donne l’orientation de la mosquée de ‘Amrou, dont 1 ensemble représente un 
carré avec une diagonale sensiblement dirigée suivant un méridien, on voit qu’il 
y aura, entre le mur septentrional et le Nil, un espace et, entre le mur occiden- 
tal et le Nil, un espace sensiblement égal. Dans le second espace, il devait y avoir 
des constructions puisque la porte de l’ouest, au lieu de donner directement sur 
le fleuve, s’ouvrait sur un zoujfâh qui contournait le djâmi pour passer devant 
la porte sud. Ibn Iyâs spécifie (IV, 175, 1 . 6) que le djâmi ' donnait sur le Nil et 
qu’il était près de maouradat al halfâ. Sur le croquis 26, on voit qu’il donne 
directement sur le Nil par son angle ouest (orientation vraie), et que l'intervalle, 
compris entre la façade nord (orientation arabe), le khalîdj et le fleuve, forme 
une sorte de parallélogramme ouvert, où, près de la prise d’eau du khalîdj et le 
long du Nil, est maouradat al halfâ. 

Nous terminons ici le deuxième parcours, étant revenus au fleuve. Dans le 
troisième parcours, nous allons le longer, au sud dal djâmi al djadid, jusqu aux 
environs de bâb al kantarat par lequel a commencé le premier parcours. Nous 
suivrons tout d’abord la ligne de khatt as sâhil al djadîd. 

U) III, p. 62, I. 23 . Cf. ce que dit Herz bey dans le Bulletin du Comité de Conservation des monu- 
ments de l’art arabe, exercice 1907, p. i 35 . — Dans l’étude de la région nord ( 4 e section) j exami- 
nerai le problème, assez obscur, de la construction de cet aqueduc. 
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CHAPITRE III. 

TROISIÈME PARCOURS. 

D’AL DJÂMI' AL DJADÎD À DÂR AL MOULK. 

§ XLII. — BOUSTÂN (ET KHAOUKHAT) AL 'ÀLIMAT. 

(Plan I, n° 4a.) 

Ibn Doukmak : IV, 3o, 1. a5;_53, 1. 4 ; 77 , 1. 6 et 19 ; 8 g, I. 16 ; V, 4o, 1. 27 . 

Makrîzî : I, 344, 1. 29 - 80 ; 345, 1. 1 3— 1 4 ; II, 3o4, 1. i3. 

La porte du boustân, d’après I. D. (IV, 3o, i. 2 4), était près de la poterne 
( khaoukhat ) qui faisait partie de makâsîr al hatab (sur lequel nous n’avons pas 
d’autre renseignement) entre la porte en question et hammam Aoulad ibn Àbou 
al Hawâfir. Comme ce hammâm est mentionné (IV, 1 o5, 1. 1 3) (I) près d al djâmi 
al djadîd et (V, Ai, 1. 2 ) à l’extrémité (nord) d’as sâhii al djadîd après le djâmi, 
et que, d’autre part, le boustân est immédiatement au sud, il faut que la khaoukhat 
soit à l’ouest du djâmi, entre ce dernier et le Nil, au voisinage du boustân dont 
la porte devait s’ouvrir sur le fleuve. 

Cette khaoukhat devait appartenir au quartier qu’l. D. appelle dâr an nahas; 
car, parmi les huit masdjids de dâr an nahâs (IV, 89 , 1. 16 ) il en mentionne un 
(le premier) dans cette khaoukhat. 

Dans sa description détaillée d’al djâmi' al djadîd, le même auteur (IV, 77 , 
1. 6 ) dit que les neuf fenêtres du sud et de l’est donnaient sur le boustân. Nous 
avons déjà vu que le boustân était au sud; ce dernier détail semble indiquer qu’il 
débordait vers l’est. Il dit encore ( ibid ., 1. 1 8 ) que près du mur de ce boustân furent 
construites une grande écurie et une grande maison, lesquelles furent détruites 
au temps d’al Malik al Mansoûr (2) , et remplacées par une chounat affectée d’abord 
aux grains puis à la paille. Cette chounat fut détruite, a son tour, lorsque Mou- 
hammad ibn Kalâoûn édifia le djâmi'. D’après M. (I, 345,1. 16 ) qui cite Ibn al 
Moutawwadj, la plaine du djâmi', Xjüü, c’est-à-dire celle ou fut édifié le 

djâmi', servait de chounats de paille pour le sultan. Plus loin (II, 3o4, 1. 20 ) il 
dit d’une façon plus explicite que l’emplacement du djâmi' était une choûnat. On 
peut en conclure que le boustân et le djâmi étaient exactement voisins. 

Nous continuerons à suivre, en sens inverse, la route décrite par I. D. sous 
le nom de khatt as sâhii al djadîd. 

(!) Sous la forme équivalente : hammâm Banî al Hawâfir où il faut restituer : Abou (ou mieux . 
Àbî). Sur ce h., cf. M., II, 85, 1 . 18 *. 

( 2 ) Plusieurs sultans ont eu ce surnom. Je pense qu il s’agit de Kalaoûn ( 678-689 H%*)* 



Mémoires , t. XXXV. 
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S XLIII. — MADRASAT TEÏBARS. 

(Plan I, n” 43.) 

Ibn Doukmâk : IV, 96, 1 . 20*; V, 4o, I. 16 et 27. 

'Ali pacha Moübârek : V, 1 3 2 , 1. 3 1 . 

Après khaoukhat al ‘Alimat viennent : madrasat Teïbars et dâr an nahâs où 
l’on arrive de khatt as sâhil al djadid en passant sous une voûte, xi* (V, 4 o, 
1. 26). Comme, d’autre part, I. D. dit plus haut ( ibid ., 1. 16) que de khatt as 
sâhil al kadîm on arrive, par un soûk, à dâr an nahâs, à madrasat Teïbars et au 
Nil, on voit que ce soûk doit déboucher, à l’est d’as sâhil al djadîd (qui est entre 
le Nil et as sâhil al kadîm), en face de la voûte. Par suite, dâr an nahâs doit se 
trouver à l’ouest de la route d’as sâhil al djadîd, que nous avons déjà identifiée 
avec la route marquée sur les plans de D. E. En effet, sur la planche 16 du 
vol. I (E. M.), la mosquée de ce nom (n° 5 i) est sur la limite ouest de la route, 
ainsi que ‘atfet Dâr el-Nahâs (n° ce qui prouve que le nom s’est étendu 

à tout le quartier. 

Si, comme nous l’avons vu plus haut (p. 77), hôch at takîat et sarâï as 
Sâdât modernes répondent, en tout ou en partie,, à houstân al 'Alimat, la ma- 
drasat, qui est indiquée au sud du hoch, devait être construite non loin du mur 
qu’Ibn al Moutawwadj signale (voir plus haut, p. 7 4 ) comme partant de bâb 
Misr pour aller, au sud de boustân al 'Alimat, jusqu’à dâr an nahâs. Il n’y a donc 
pas lieu de l’identifier avec la mosquée actuelle dite de dâr (plus communé- 
ment : deïr) an nahâs, beaucoup trop éloignée de ce point. 

Dans le long article que lui consacre I. D. (IV, p. 96, 1 . 20 et seq.) et sur 
lequel nous reviendrons à la section des mosquées et madrasats, nous voyons 
que l’emplacement en était, en 644 , occupé par des choûnats où s’emmagasi- 
naient les céréales, puis qu’elles furent remplacées par la choânat des pailles du 
sultan. Ces détails ne nous apprennent qu’une chose, c’est que la madrasat était 
sur le bord du Nil, car c’est là qu’étaient les choûnats où s’emmagasinaient les 
arrivages par le fleuve. Mais le rivage ayant fort varié, nous ne pouvons déter- 
miner la position de la madrasat avec beaucoup de précision. 

Ailleurs (IV, 78, 1 . 11) I. D. parle d’al djâmi' al 'Alâï construit par l’émir 'Alâ 
ad dîn Teïbars al Wazîrî (le même, par conséquent, qui fonda la madrasat ). De ce 
djâmi il n’est parlé nulle part ailleurs et il semble qu'il soit très voisin mais distinct 
de la madrasat. Il est, en effet, à khaoukhat al Fakîh Nasr, au bord de Misr, 



(1) Voir le volume XVIII, partie II, page 5o6. 
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Jj<x* iUàWr. Cette singulière expression paraît indiquer qu’il était construit le 
long du mur dont nous avons déjà parlé. La khaoukhat est mentionnée (V, 4 o, 

1. i 3 ) comme reliée à as sâhil al kadîm par un zoukâk qui mène à dâr Teïbars 
al Wazîrî, au hammâm de même nom, et à la khaoukhat, puis va jusqu’à ham- 
mâm Ibn Sanâ al moulk. Elle est également (ibid., 1 . a 5 ) mentionnée comme 
située sur as sâhil al djadîd : en passant sous la voûte de cette khaoukhat, on 
arrive à dâr Teïbars et au liammâm, du même nom, par conséquent à as sâhil 
al kadîm. On peut se demander si la voûte de cette khaoukhat située évidem- 
ment sur la ligne de khatt as sâhil al djadîd, n’est pas même chose que la 
voûte menant à dâr an nahâs et à madrasat Teïbars, — ce qui rendrait iden- 
tiques la madrasat et le djâmi . D’autre part, nous avons vu que de khaoukhat al 
Fakîh Nasr on va jusqu’à hammâm Ibn Sanâ al moulk. Ce hammâm est de nouveau 
mis en relation avec la khaoukhat et dâr Teïbars dans le chapitre des sahifais. Il 
y est parlé (IV, 5 o, 1 . 16-2 3 ) de trois saktfats : la première est celle de khaou- 
khat al Fakîh Nasr du bas de laquelle on va au boustân du même nom, au rab\ 
à la mandharat. Elle conduit à l’édifice, demeure (dâr) des héritiers du sâhib 
Mouhî ad dîn père du sâhib Bahâ ad dîn. La seconde s. est celle de mandharat 
al Fakîh Nasr : elle est dans le zoukâk dont le commencement est l’artère, 

s ^ L 1 1 qui mène de ladite khaoukhat à dar al amir Ala ad dm Teï- 

bars al Wazîrî; elle conduit à une partie de la mandharat. La troisième s. est celle 
de dâr as Sâhib Fakhr ad dîn. Elle est le dessus de bâb al bahr; du bas, on va 
au hammâm qui porte le nom d Ibn Sana al moulk et a ce qui était autrefois souk 
al Khachchâbîn. Elle conduit à dâr as Sâhib Fakhr ad dîn ibn Khalîlî. Cette 
dernière dâr paraît être même chose qu al adour^ as Sahibiyat al Fakhr ^ ^ ibn al 
Khalîlî, auxquelles on va d’as sâhil al djadîd par une voûte, Xi*, du bas de 
laquelle on va à ces dârs, à fondouk al arouz et au hammâm connu sous le nom 
d’Ibn Sanâ al moulk (V, 4 o, 1 . 2 2 - 23 ). Peut-être est-ce encore même chose 
que : ad doûr^ al Fakhrîyat, dont il est parle plus bas. 

Il y a donc, au voisinage de madrasat Teïbars, en face, de 1 autre cote das 
sâhil al djadîd et en communication avec as sâhil al kadîm, un groupe compose 
de : khaoukhat al Fakîh Nasr, la saUfat de cette khaoukhat, le boustân, le rab 
et la mandharat qui portent le nom d al Fakîh Nasr, la sakifat de cette mandhai at , 
dâr Teïbars, dâr as Sâhib Fakhr ad dm, la sakifat de cette dâr, enfin hammam 

Pluriel de dâr. 

( 2 ) Al Fakhr équivaut à Fakhr ad dîn, comme as Saïf équivaut à Saïf ad dîn, az Zeïn à Zeïn ad 
dîn, etc. 

t 3 > Autre pluriel de dâr. 
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Ibn Sanà al moulk. Quant à djâmi' Teïbars, si vraiment il doit être distinct de 
la madrasat de ce nom , j’inclinerai à y voir ce que D. E. appelle : gâma' Dâr an 
Nabâs (aujourd’hui disparu 111 ). 

M 




de XVII à XXIII, aboutissants d’as sâhil al kadîm 
( VI ) , ( VII ) „ „ „ al djadîd 



Croquis n° 27. 



Nous avons vu que la sakîfat de dâr as Sâhib Fakhr ad dîn était le dessus de 
bâb al bahr, La même expression est employée pour la maison 

qu’habitait l’émir 'Izz ad din Aïbek at Tiflîsî, dans le même khatt où fut élevée 



M II ne faut pas le confondre avec ce que 'Ali pacha Moubârek appelle djâmi' al Moukhfâ à 
deïr(sic) an nahâs (V, p. 1 10). 
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madrasat Teïbars. Le nom de bâb al bahr «porte du fleuve» semble indiquer 
qu’elle faisait partie de l’enceinte qui donnait sur le Nil (probablement au temps 
de Karâkouch). Elle devait donc être à l’est d’as sâhil al djadîd et, primitivement, 
être pratiquée dans le mur signalé par Ibn al Moutawwadj (plus haut, p. 7 4 ). 
Le croquis 2 7 montre comment je me représente la disposition des divers points 
examinés dans ce paragraphe 111 . 

§ XLIV. — DAR AN NAHAS (ou AN NOUHÂS {2) ). 

(Plan I, n° 44.) 

Ibn DoukmÂk : IV, 20 , 1. 1 4 ; 27, 1. 22 ; 3 i, I. 1 0 ; 33, 1. 24; 36 , 1. 1 5 ; 10 3, 1. 22; V, 4o, 

I. 16 et' 26 . 

Maçrîzî : I, 344, I. 3 0 ; 346, 1. i5, 22I 3 ). 

'Ali pacha Moubârek : V, 110, 1. 3o-3i; i32, 1. 34. 

Cette région existe encore sous le nom corrompu : deïr an nahâs. M. (I, 346 , 
1. i 5 ) nous dit quelle était contiguë à khatt al djâmi' al djadîd et donnait sur 
le Nil. Plus loin ( ibid 1. 20) il dit, d’après Ibn al Moutawwadj, que c’était un 
khatt portant le nom de cette dâr, laquelle était fondouk al Àchrâf qui a deux 
portes : devant l’une est une rahabat, et la seconde est un chân dans as sâhil 
al kadim. Ce chân est évidemment la route marquée : ( VII ) - ( VI ) - XV II , sur le 
croquis 27. La seconde porte- était donc tournée vers le sud-est. Quant à la pre- 
mière, nous en déterminerons plus loin la position. 

Fondouk al Achrâf me paraît devoir être identifié au fondouk à deux portes 
qui était wakf d’al mâristân al Mansoûrî (hôpital de Kalâoûn au Caire) et qu’l. D. 
(V, Ao, 1 . 2 3 ) relie à as sâhil al djadîd par le septième aboutissant, par consé- 
quent dans le voisinage immédiat de dâr an nahâs qui est le huitième abou- 
tissant. Dâr an nahâs est donc, pour I. D., comprise entre madrasat Teïbars au 
nord et le fondouk au sud. 

W M. (II, 383 1. 1 1 - 34 ) parle d’une madrasat Teïbarsîyat au Caire et aussi d’un djâmi c et d’une 
khânakâh élevés par le fondateur (Teïbars ibn c Abd Allah al Wazîrî) hors du Caire. Mais il place 
ces deux derniers (1. 25) entre le Caire et Misr, au nord de la position qu’l. D. attribue à la 
madrasat et au djâmi c . Je reviendrai sur ce point dans la monographie de madrasat Teïbars. 

W Le mot : « cuivrer) peut se prononcer de ces deux façons. Peut-être aussi faut-il lire : an 

Nahhâs rr le fabricant de cuivre^. Dans l’énumération des masdjids de cette région, nous verrons 
qu’il y en avait un sous le nom d’Ibn al Mouhtasib an Nahhâs. La vraie lecture reste indécise. 

Sur la confusion faite par M. avec une autre dâr de ce nom, voir ma traduction ( Mémoires de 
notre Institut, III, p. 3 09 , note 2 ). 
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Dans le khatt était la zâwîat du cheikh Aboû al Kheïr (IV, io3, 1. 22 ), en 
face, de boustân al 'Âlimat et donnant sur le Nil, ce qui la place dans le 

voisinage immédiat, vers le nord-est, de madrasat Teïbars. Badi ad dm al Bakai 
en prit une partie qu’il adjoignit à sa maison (dar) qui était voisine. 

Soûaïkat dâr an nahâs (IV, 33, 1. 2 4*) était jadis un des plus petits souks de 
Misr, n’ayant pas plus de onze boutiques. Au temps d’I. D., c’en était devenu le 
plus fréquenté, et elle avait de nombreux aboutissants. Il ne les nomme pas, mais 
plus loin (IV, 36, 1. i3) il parle de rahabat dar an nahas, devant fondouk. al 
Achrâf connu jadis sous le nom de d. an nahas, — detail qui confirme ce que 
dit Ibn al Moutawwadj plus haut. Là, ajoute I. D., se trouve madrasat 'Alâ ad 
dîn Teïbars al Wazîrî; on y arrive par le Nil, par darb dâr ar Roûmî et par 
soûaïkat dâr an nahâs et as sâhil al kadim. Ceci prouve, à mon sens, que la 
soûaïkat n’est autre que le souk, dont il a été question plus haut, qui menait 
d’as sâhil al kadim (aboutissant XX) à dâr an nahâs et à madrasat Teïbars. Par 
suite, dâr an nahâs est, en réalité, la rahabat, située fort exactement entre ma- 
drasat Teïbars, au nord, et dâr an nahâs proprement dite (fondouk al Achrâf). 
La rahabat donnant sur le Nil devait avoisiner la zâwîat dont il a été parlé. Nous 
parlerons plus tard de darb dâr ar Roûmî. 

La soûaïkat est encore, au dire d’I. D. (IV, 2 0 , 1. 1 4), près de zoukâk al habak 
qui la sépare de zoukâk al Adjanuyat et, encore (IV, 2 y, 1. 22 ), près de darb 
Bawârat qui la sépare de birkat Ramis. Enfin (IV, 3i, 1. 10 ) khaoukhat Ibn 
Hilâl, dans as sâhil al kadim, est entre cette soûaïkat et bâb Misr. Donc, la soû- 
aïkat a bien la direction que nous avons assignée , dans le croquis 2 7 , au souk 
(XX) et s’ouvre en face de la rahabat. Nous voyons, d’ailleurs, que la seconde 
porte s’ouvrait au sud de la rahabat, c’est-à-dire dans le mur nord du fondouk . 

Parmi les masdjids qui se trouvaient a [khatt] dar an nahas (IV, 89 , 1. 1 6 - 27 ) 
le premier était à khaoukhat boustân al Âlimat, donc au nord; le troisième, près 
de dâr Fakhr ad dîn al Moukrî, qui portait autrefois le nom d’Ibn al Mouhta- 
sib an Nahhâs; le quatrième en face d’al rab' as Saidi, le cinquième dans le 
zoukâk voisin. Le septième qui devait être au sud, par conséquent proche de la 
rahabat, était dans zoukâk dâr al Amîr Djâmâl ad dîn ar Roûmî qui s’identifie 
évidemment avec darb dâr ar Roûmî que nous avons vu parmi les débouchés de 
rahabat dâr an nahâs. Je crois qu’il devait être orienté du nord au sud, mais 
ne puis affirmer s’il débouchait au nord ou au sud de la rahabat. Si le zoukâk 
où est le cinquième masdjid était le même que le z. en question, ce qui est foit 
vraisemblable, la question serait tranchée. Peut-etre faut-il y voir ce que D. E. 
(pl. 16 ) appelle : sikket foum al khalig. 
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§ XLV. — KHAOUKHAT AD DOUFEÏDI'AT. 

(Plan I, n° 45.) 

Ibn Doukmâk : IV, 3 i , I. 3 et 7 *; V, ho, I. 2 4. 

Khaoukhat al Fakîh Nasr dont nous avons déjà parlé, mène au Nil (IV, 3 1 , 1. 3) 
entre khaoukhat ad doufeïdi'at et bâb dâr an nahâs. Elle est ainsi appelée parce 
qu’en y entrant on trouve, devant soi, masdjid al Fakîh Nasr et, a gauche, la 
propriété constituée en wakf pour le rachat des prisonniers, ainsi que la man- 
dharat, ainsi que le rab\ Ce fut le premier (raè' ou masdjid ?) élevé en cet 
endroit lors de la construction de ce nouveau mur, 

Khaoukhat ad doufeïdi at est évidemment la même k. qui mène d’as sâhil al 
djadîd à dâr ad doufeïdi at, etc. (V, 4o, 1. 2 4), cinquième aboutissant d’as sâhil 
al djadîd, donc au sud de dâr an nahas. Bab dar an nahâs est, sans doute, la 
porte orientale de fondouk al Achrâf ou dâr an nahâs (voir plus haut, page 85). 
Parmi les masdjids du sâhil, sur les bords du Nil (donc as sâhil al djadîd), I. D. 
mentionne (IV, 90 , 1. 2 ) le m., situé à khaoukhat al Fakîh Nasr, construit par ce 
personnage qui a également un masdjid près de sa mandharat , dans le boustân 
qui est wakf (évidemment identique avec la propriété dont il est parle au début 
du présent paragraphe). Ce boustân était au sud, tandis que le masdjid était au 
nord , d’après les directions gauche et droite assignées plus haut (ibid). Le premier 
était voisin de dâr an nahâs, le second de khaoukhat ad doufeïdi at. Celle-ci 
(IV, 3 1 , 1. 7 *) était entre khaoukhat al Fakîh Nasr et bâb al manhar par où l’on 
entre à hammâm Ibn Sanâ al moulk. Elle était jadis réservée à mandharat ad 
doufeïdi'at; mais, au temps d’I. D., elle menait au haut dune partie de [dar]^ ^ 
ad doufeïdi'at, de dâr Koustaghdâ ach Chamsî son héritier et de dâr as Sâhib 
Fakhr ad dîn 'Oumar al Khalîlî. Cet itinéraire est le même que celui qu’l. D. 
indique à l’article khatt as sâhil al djadîd (V, 4o, 1. 23) : dar ad doufeïdi at, rab 
ach Chamsî, ad doûr al Fakhrîyat. Nous avions donc raison, plus haut (page 83), 
d’identifier ad doûr al Fakhrîyat avec al adour as Sâhibîyat al Fakhr ibn al 
Khalîlî. Ces dârs (2) sont mises en communication directe avec as sâhil al djadîd 
par une route (quatrième aboutissant) d ou 1 on va aussi a tondouk al arouz et 
hammâm Ibn Sanâ al moulk. Ce dernier était au sud de khaoukhat ad doufeï- 
di'at, comme il résulte de la position de celle-ci entre le sixième aboutissant, au 
nord, et le quatrième, au sud. 



M II faut, je crois, rétablir ce mot. 

I 2 * Nous avons déjà remarqué que doûr et adour sont les pluriels de dar . 
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S XLVI. — HAMMAM IBN SANÂ AL MOULK. 

(Plan I, n° 46.) 

Ibn DoukmÂk : IV, 5o, 1. io ; 5A, 1. 8; V, ko, 1. îo. 

Nous connaissons déjà la position de ce hammam comme étant (V, ko, 1 . îo) 
entre le Nil et la soûaïkat qui portait anciennement le nom d’al Khachchâbîn et 
qui est le quatorzième aboutissant d’as sâhil al kadîm, et, aussi, comme étant, 
après khaoukbat al Fakîh Nasr, à l’extrémité du dix- septième aboutissant du 
même sâhil ( ibid 1 . i 3 ). J’en conclus qu’il est au croisement de plusieurs 
voies qui sont : i° bâb al manhar, au sud de khaoukhat ad doufeïdi'at; 2° fon- 
douk al arouz et la route qui mène aux dârs de Fakhr ad dîn al Khalîlî; 3 ° le 
Nil (probablement par khaoukbat ad doufeïdi'at); h° l’ancienne soûaïkat al 
Kachchâbîn et as sâhil al kadîm; 5 ° khaoukbat al Fakîb Nasr. Je le place à l’est 
d’as sâhil al djadîd et en face de khaoukhat ad doufeïdi'at. La route (quatrième 
aboutissant d’as sâhil al djadîd) qui mène à doûr Fakhr ad dîn et à fondouk al 
arouz, puis au hammam, est-elle distincte de bâb al manhar? Je ne le crois pas. 
Toutefois, sur le croquis 28, je les distingue, jusqu’à plus ample informé. 

Le hammam avait un kaboû dont I. D. dit (IV, 5 à, 1 . 8*) qu’il mène aux jets 
d’eau du hammam, qu’on y pénètre par la porte du chauffoir; enfin du bas de 
ce kaboû on va au hammam et au châri avoisinant qui mène au Nil. Peut-être ce 
kaboû est-il identique à khaoukhat ad doufeïdi'at. 

Le nom de bâb al manhar appelle une observation. Le manhar est l’endroit 
où l’on fait le sacrifice des moutons pendant la fête du nahr ( courbân baïram des 
Turcs). Il devait être primitivement hors de la ville, comme le sont générale- 
ment les abattoirs. La porte faisait donc partie de l’enceinte extérieure d’al 
Foustât, dans le plan de Karâkoûch, comme bâb al bahr dont il a été parlé plus 
haut (page 8 à). En effet, nous avons vu qu’il est parlé d’un bâtiment le premier 
élevé cr après la construction de ce mur nouveau». De quel mur s’agit-il? I. D. 
néglige de nous le dire, mais il est clair qu’il s’agit toujours de celui qu’Ibn al 
Moutawwadj avait vu, vers 720, de bâb Misr à dâr an nahâs, par conséquent 
jusqu’au voisinage du point où nous sommes. D’autre part, il est anormal qu’il 
y ait deux portes si rapprochées que bâb al bahr et bâb al manhar, sans 
compter les poternes ( khaoukhats ) qui devaient s’ouvrir aussi dans le mur. De 
là vient le soupçon d’une fausse lecture. et (sans points diacritiques) 
présentent une grande analogie de formes. L’oubli d’une lettre est une faute 
très commune et pour ainsi dire courante chez les copistes distraits; l’addition 
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est beaucoup plus rare. J’inclinerai donc pour «al manhar» dans les deux 
cas. Or nous avons vu (page 83) que sakîfat dâr as Sâhib Fakhr ad dîn, située 
au-dessus de bâb al bahr> mène à hammam Ibn Sanâ al moulk et à dâr as Sâhib 




AS SAS IL AL KADÎM 




Fakhr ad dîn ibn al Khalîlî. Elle répond donc à bâb al manhar, et, fort proba- 
blement, en même temps, à la route mentionnée plus haut. 

Ainsi as sâhil al djadîd représente le tracé primitif de l’enceinte extérieure, 
remaniée à une époque qui paraît être celle de Karâkoûch. Elle était alors sur 
le Nil même; le fleuve est allé s’éloignant, comme nous le savons déjà (voir 
l’introduction). 

Mémoire*, t. XXXV. 13 




90 



P. CASANOVA. 



§ XLVII. — FONDOUK AL DJAOUBÂCHÎ. 

(Plan I, n° hj.) 

Ibn Doukmâk : IV, Ao, 1. 1 3*; 5o, 1. a 3 ; go, 1. 1 6 ; V, Ao, l. a i 

Au chapitre des fondouks (IV, Ao, 1. i3*) I. D. dit que celui-ci a deux portes 
et qu’on y arrive par le Nil. 11 est, en effet, le deuxième aboutissant d’as sâhil 
al djadîd et, comme tel, placé au sud du troisième aboutissant, qui est une 
route menant à at Tawânisîyîn, et au nord du premier aboutissant qui est une 
porte, sous la route de laquelle on passe, en venant de rab' al Karîmî. 

Khatt at, Tawânisîyîn (V, 3g, 1. 26*) a quatre aboutissants : i° rab' al Ka- 
rîmî et les choûnats; 2 0 as sâhil al kadîm; 3° le Nil; A° souaïkat al Khacbcha- 
bîn. Le onzième aboutissant d’as sâhil al kadîm (V, Ao, 1. 8 ) est un zoukâk qui 
le relie à [khatt] at Tawânisîyîn. Soûaïkat al Khachchâbîn (quatorzième aboutis- 
sant] nous est déjà connue comme reliant hammâm Ibn Sana al mouik a as 
sâhil al kadîm, ce qui place at Tawânisîyîn dans le voisinage immédiat du 
hammâm et surtout de bâb al manhar. 

Quant à rab' al Karîmî, on y arrive (V, Ao, 1. 6 ) par un chân (huitième 
aboutissant) d’as sâhil al kadîm qui passe par le raiï pour aboutir au Nil et, 
par conséquent, coupe as sâhil al djadîd en un point situé un peu au nord de 
l’église Chanoûdat (moderne Abî Seïfeïn), car le septième aboutissant d’as sâhil 
al kadîm est déjà en relation avec l’église. Le ratt était entouré de masdjids (IV, 
89 , 1. 1 - 2 ) : un à l’ouest, un à l’est; un en face. Sakîfat dâr al 'Adjdjân (IV, 5o, 
1. 2 A*) qui donnait sur le Nil, conduisait vers les choûnats® e t rab' al Karîmî. 

Nous n’avons pas, pour le moment, d’autres données nous permettant de 
préciser les limites de ces trois régions. G 'était évidemment une partie de la ville 
peu peuplée : aucun nom de rue ( zoukâk , darb , souk, etc.) ne s’y rattache. Dans 
le sixième parcours, nous reviendrons sur ces points avec de nouvelles données 
qui nous permettront plus de précision. 



§ XLVIII. — KHATT AS SÂHIL AL DJADID. 

(Plan I, n°* 4 ü à 48.) 

Ibn Doukmak : V, io, I. 1 8 *. 

Avec rab' al Karîmî, nous sommes arrivés à l’extrémité d’as sâhil al djadîd, 
en suivant une route inverse de celle que donne I. D. Nous allons maintenant, 
pour nous en faire une idée précise, reprendre la description qu’il en a faite. 



9) L’index te marque aussi à IV, page 82 ; mais c’est une erreur. 

P) Le texte porte : je n’hésite pas à lire : qui est plus rationnel. Cf., plus haut, 

le premier aboutissant de khatt at Tawânisîyîn; voir aussi le paragraphe suivant. 
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cr Ce khatt va de la porte des choûnats® à laquelle on arrive par le chân 
voisin de rab' al Karîmî au milieu des choûnats jusqu’à maouradat al halfâ et 
fouhat al khalîdj de Misr; il a avec al Foustât (2) treize aboutissants. 

« 1 0 Du bas de la voûte 
de la porte où l’on arrive de 
rab' al Karîmî. 



fouhat ... 

1 JJ 1 Æ 
maouradat al halîa' 




« 2 0 Du fondouk appelé 
al Djaoubâchî. 

« 3° Du bas de la voûte 
par-dessous laquelle on va à 
[khatt] at Tawânisîyîn. 

« A° Du bas de la voûte par- 
dessous laquelle on va à al 
adour as Sâhibîyat al Fakhr 
ibn al Khalîlî et jusqu’à fon- 
douk al arouz et au hammâm 
appelé Ibn Sanâ al mouik. 

« 5° De la khaoukhat, par 
où l’on va à dâr ad Doufeïdi'at, 
et rab' ach Chamsî et ad doûr 
al Fakhrîyat. 

cr 6 ° De la khaoukhat appe- 
lée al Fakîh Nasr sous la voûte 
de laquelle on va à dâr Teïbars 
et au hammâm de même nom. 

« 7 0 Le fondouk, wakf d’al 
mâristân al Mansoûrî, qui a 
deux portes. 

ff 8 ° Du bas de la voûte par-dessous laquelle on va à dâr an naîiâs et madrasat 
Teïbars. 



rab c 

porte voûtée 



Croquis n° 29. 



« 9 0 De la khaoukhat appelée al 'Âlimat. 



M Le texte porte : ; mais je lis : 

Il a d'autres aboutissants avec les routes du Caire, hors d'al Foustât. 



12 . 




92 



P. CASANOVA. 



ff 1 o° Du darb par lequel on\a à maïdaat al djami an Nasin. 

tr 1 1° D’al djâmi* an Nâsirî. 

« 1 2° De tarîk as Sakkâîyîn. 

« 1 3 ° De la khaoukhat par laquelle on va à hammâm Aoulâd ibn Aboû al 
Hawâfir. » 

On voit que tous ces aboutissants vont à iouest vers le Nil, sauf le sixième 
qui se confond avec un des aboutissants (le dix-septieme) de khatt as sahil al 
kadîm (voir § CXVI). 

Nous pouvons déterminer avec assez de précision les principaux points de 
l’extrémité du khatt, comme : foûbat al khalîdj, al djâmi an Nasirî, dar an 
nabâs ; mais rien ne nous permet de déterminer la position du commencement 
(choûnats, rab' al Karîmî, etc.). Il nous faudra attendre de faire le parcours das 
sâhil al kadîm (le sixième) pour trouver les éléments d une détermination plus 
précise. 

§ XLIX. — LES CHOÛNATS. 

(Plan l, n° 48.) 

Ibn Dodkjûk: IV, 5 o,l. 25 »); 88 , 1 . 96; 89, 1 . 7; V, 3 g, 1 . 97; ko , I. 19». 

Makrîzî : II, 370, 1 . k . 

Les choûnats ou entrepôts devaient s’étendre sur un grand espace, le long du 
Nil, au sud du point où commençait khatt as sâhil al djadid, sur lequel, nous 
l’avons vu, s’ouvrait hâb ach cbouwan, cest-a-dire la porte des choûnats. Immé- 
diatement au nord, était rab c al Karîmî et khatt at Tawânisîyîn. A l’est, elles 
se développaient jusqu’au voisinage de khatt as sahil al kadîm, puisque, dans 
l’itinéraire des masdjids depuis [khatt] as Souyoûrîyîn jusqu à bab Misr (3) , le 
septième m. (V, 88, 1 . 26) était au milieu des choûnats , tandis que le onzième 
était près de rab' al Karîmî, le dix-neuvième à Nadjdjârî as sawâkî, près des 
choiinats, et le vingtième à rab' Ibn Sanâ al moulk. On voit que, sur letendue 

U) Lire : au lieu de : or - - Cf - P a g e 9 °* note 2 - Sur la prononciation de voir Dozv, 

Supplément , sub verbo . 

t 2 > Cf. page 91, note 1. 

t 3 ) Nous verrons que cet itinéraire se confond avec ia ligne d’as sâhil al kadîm. 
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de douze masdjids, c’est-à-dire environ 56 o mètres (1) , les choûnats longent khatt 
as sâhil al kadîm. 

Dans cette même liste, le second m. est auprès des magasins du sultan, 
XülkLJi Réservant la discussion de ce sujet pour le sixième parcours, 

je me borne à dire ici que ces magasins répondent à ce qui existait encore, du 
temps de l’Expédition française, sous le nom de : greniers de Joseph, harâmat 
Youssef, Il y a toute apparence que les choûnats étaient dans 

le voisinage immédiat, au nord, de ces greniers. Même, d’après Fourmont, les 
uns et les autres ne formeraient qu’un. On ne peut, en effet, méconnaître le 
singulier : ach choûnat dans ce qu’il appelle : El-scione, les lettres sci étant la 
transcription italienne du ch français et la terminaison at se prononçant souvent é. 
Or c’est, dit-il, un autre nom donné aux greniers de Joseph 13 ). 

Dans le khatt des choûnats était, nous dit M. (II, 3 70, 1 . A), une madrasat 
qu’il appelle : al Kharroûbîyat et qu’il place au sud de dâr an nahâs, en dehors 
de Misr (c’est-à-dire en dehors de l’enceinte extérieure). Elle fut construite par 
'Izz ad dîn al Kharroûbî. C’est donc la même qu’l. D. (IV, 99, 1 . 8) appelle : al 
madrasat al 'Izzîyat al Kharroûbîyat fondée par 'Izz ad dîn al Kharroûbî. Elle 
était, dit-il, sur le rivage même du Nil, en face de djâmi' ar Râïs de l’ile d’ar 
Raudat. Immédiatement au sud, également sur le Nil, était une autre madrasat 
appelée par M. (II, 368 , 1 . 3 o) al Kharroûbîyat, comme la première, et par 
I. D. (IV, 99 , 1 - 1 0) at Tâdjîyat al Kharroûbîyat, fondée par Tâdj ad dîn al Khar- 
roûbî, frère du premier. 

Sur le Nil, également, à l’entrée d’al ahrâ as Soultânîyat cries greniers du 
sultan 55 était la madrasat appelée dâr al hadîth al Marâghîyat ( ibid ., 1 . 1 2). Elle 
devait donc être au sud des deux premières. 

L’emplacement de djâmi' ar Râïs dans l’île de Raudat ne nous est pas connu. 
I. D. (IV, 116, 1 . 8 *) dit qu’elle était sur le premier bourdj de kala'at ar Raudat 
«citadelle [de l’ile] de Raudat 55. Peut-être est-ce djâmi' ar Raudat dans kala'at 
djazîrat al Foustât «citadelle de l’île d’al Foustât (= île de Raudat) 55 dont parle 
M. (II, 297, 1 . 10) et qui fut détruite par le sultan al Malik al Mouayyad en 
823 (donc après la mort d’I. D.). D. E. (XVIII, 2 e partie, p. A86) mentionne 
gâma' al Boustân, dont le site (pl. 16) répondrait bien à celui 

de d. ar Râïs. Mais je ne puis être plus affirmatif. 

M J’expliquerai, à la section des masdjids , pourquoi j’adopte, d’un m. à l’autre, une distance 
movenne de h 7 mètres. 

W D. É., XVIII, 2 e partie, p. 607, n° 5 o; cf. pl. 16. Cf. Fourmont que je cite à la note suivante. 

W Description historique et géographique d * Héliopolis et de Memphis , 1 735, p. 1 23 . 
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Kala'at ar Raudat portait aussi le nom de kala'at al mikîâs (M., II, i 83 , 1 . 3 ); 
elle devait donc être au voisinage nord du mikîâs ou Nilomètre qui existe tou- 
jours à la pointe sud de l’île. On y communiquait par le pont dont nous allons 
parler au paragraphe L et qui, au dire de M. ( ibid ., 1 . 28), était au voisinage 
du mikîâs. Elle devait s’étendre assez loin au nord, puisqu’elle ne comptait pas 
moins de soixante bourdjs ou tours (ibid., 1 . 7). Elle faisait donc face à ces 
diverses madrasais. 



8 L. — KOURSÎ AL DJISR. 

(Plan I, n° 49.) 

Ibn Doukmâk : IV, 35 , 1 . 25 ; V, 38 , 1 . 2. 

Makrîzî : II , 99 1 , 1 . 7 ; 36 g , 1 . 2 9. 

As Souyoûtî (housn àl mouhâdarai) : II, 267, 1 . 23 à 268, 1 . i 3 . 

'Ali pacha Moubârek : VI, 7, 1 . 7. 

La position de ce point est rigoureusement déterminée par celle d’al madrasat 
al Badrîyat al Kharroûbîyat (moderne djâmi' al Kharroûhî^). Elle était acces- 
sible par un kabou «voûtes, d’où le nom de sikkat kaboû donnée à sa rue* 2 h 
'Ali pacha Moubârek (V, 75,1. 28*) l’appelle djâmi' al kaboûatl 3) et y relève 
une inscription disant que ce masdjid était originairement une zâwîat du cheikh 
Badr ad dîn al Kharroûhî. C’est donc celle qu’l. D. (IV, 98, 1 . 27*) appelle : 
al madrasat al Badrîyat al Kharroûbîyat et qui fut construite, dit-il, par le kâdî 
Badr ad dîn al Kharroûhî (4) . 

Or M. (II, 36 g, 1 . 29*) dit qu’elle était en dehors de Misr, Uûyûlk?, en face du 
mikîâs (de l’île de Raudat) dans khatt koursî al djisr (5) . 11 ajoute (ibid., 1 . 33 ) 
que le même Badr ad dîn construisit deux ratfs; dans khatt dâr an nahâs de 
Misr, sur les bords du Nil, et deux raiïs en face du mikîâs près de sa madrasat. 

Koursî al djisr (littéralement : «siège du pont») était le nom donné à la tête^ 
du pont de bateaux qui conduisait dans l’île de Raudat. Sur l’autre bord de 
l’île, un second pont permettait de se rendre à al Djizat (Ghizeh). As Souyoûtî 
(II, 267, 1. 23 à 268, 1 . 1 3 ) nous donne, au sujet de ce pont, d’intéressants 

P) D. É., pl. 16, n° 20. 

W Ibid., ibid., n° 17. 

( 3 ) autre forme de yï Içaboû. 

0) Il était oncle de 'Izz ad dîn et de Tâdj ad dîn fondateurs des deux madrasats Kharroûbîyat 
dont il a été parlé dans le paragraphe précédent. 

(5) Cf. 'Ali pacha Moubârek, VI, 7, 1 . 7. 

(6) Cf.j -4 ü-b dans M. (II, 333 , 1. 1). 
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détails sur lesquels nous reviendrons dans une autre section du présent mé- 
moire. Nous en retiendrons, dès maintenant, cette mention deux fois répétée 
(II, 268, 1 . h et 9) que le koursî du pont était là où est al madrasat al Khar- 




roûbîyat, au sud de dâr an nahâs. Nous avons vu qu’il y a trois m. de même 
nom, dont deux au nord du koursî et au sud de dâr an nahâs. As Souyoûtî ne 
les distingue pas; mais ce renseignement confirme et précise celui de M. 

Si on examine la planche 16 de D. E., on voit que l’emplacement de la 
madrasat est un peu éloigné du Nil, mais qu’il est près du débouché sur le 
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fleuve d’une voie importante qui part du voisinage de l’angle nord de kasr ach 
cham\ La direction de cette voie est perpendiculaire au rivage; par conséquent, 
la situation d’un pont dans cette direction est toute rationnelle. Nous placerons 
donc la tête ( koursî ) de ce pont au débouché de cette voie, un peu à l’est du 
rivage qui a du, depuis I. D. et as Souyoûtî, continuer son mouvement séculaire 
vers l’île de Raudat. Ce sera donc un point de repère des plus utiles. Le kaboû, 
gênant la circulation, a ete détruit, il y a quelques années; les traces des mon- 
tants restent encore de chaque côté de la rue. 

I. D. réunit, dans un seul khalt, koursî al djisr® et al Kammâhîn (V, 38, 
1. 2 *). Il le fait commencer à ar rab c al djadîd® pour aboutir à fanâdik Takî ad 
dîn Sâhib Hamâh et à al Mallâhîn. Rahabat al Mallâhîn (IV, 35,1. 2 5) est devant 
fondouk® Takî ad dîn, appelé aussi sakan al Kârim, et devant sanâ'at al 'imârat. 
On y parvient par koursî al djisr et az Zaffâtîn®, ainsi que par d’autres chemins 
que nous étudierons plus tard. 

Al Kammâhîn est associé avec as Souyoûrîyîn (IV, 82 , 1 . i 4 ) dans un itiné- 
raire de dix-sept masdjids, entre madrasat manâzil al 'izz et as Souyoûrîyîn, avec, 
al Kammâhîn. Gomme nous le verrons à la section des masdjids, l’expression: 
avec signifie qu’il y a en réalité deux itinéraires : i° de la madrasat à al Kam- 
mâhîn; 2 0 d’al Kammâhîn à as Souyoûrîyîn. La position intermédiaire d’al 
Kammahm est prouvée par le fait quon trouve, dans ce khalt, les cinquième, 
sixième et septième me 



§ LI. — MANÂZIL AL 'IZZ (AL MADRASAT AT TAKAWÎYAT). 

(Plan I, n° 5 o.) 

Ibn DoükmÀk : IV, 82, 1. i4 (5) ; 9 3, 1. 1 3 * ; 10 A, 1. 6. 

Makbîz! : I, 384, 1. 8; 465,1. 27; 476, L ai; 484, 1. 3 9 * ; 485, 1. 3; 4 9 5, 1. 9 ; II, 364, 1. 21*. 
Ibn Wasil (ms. de Paris; cat. de Slane 1702, f° 3i r°). 

Kalkachandî (ms. de Gotha 1619, f° 3 i v°; trad. Wüstenfeld, p. 63 , 1 . pén.). 

I. D. et M. nous apprennent que le pavillon de plaisance des khalifes fati- 
mides, appelé manâzil al 'izz, fut acheté par al Malik al Moudhaffar Takî ad dîn 



(1) Lire : au lieu de : . 

(2) est peut-être un des deux qui furent construits par Al Kharroûbî, près de sa madrasat. 

(3) Je lis plutôt le duel : jiXàs, fondoukeï. Voir plus loin. 

(4) Lire : (jolsyll au lieu de : 

t5) L’index, par une bizarre étourderie, le signale sous la forme : (sic) JjL» alors 

que : <il est une préposition. 
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'Oumar, neveu de Salâh ad dîn, et constitué par lui en wakf ainsi que le ham- 
mâm et l 'istabl (écurie) voisine du hammâm auquel on donnait le nom de fondouk 
an nakhlat. Puis il construisit les deux fondouks qui sont à Misr, dans khatt al 
Mallâhîn, connus sous le nom de fanâdik® al Kârim, ainsi que le rab c voisin du 
petit fondouk. Nous verrons que le grand fondouk était occidental, ce qui nous 
autorise à placer le petit à l’est. 

Takî ad dîn quitta l’Egypte pour occuper la principauté de Hamâh (Syrie). 
Fanâdik Takî ad dîn Sâhib Hamâh, dont il a été parlé au paragraphe précé- 
dent, représentent donc les deux fondouks. 

Le hammâm était appelé : hammâm adh dhahab, au dire de M. (Il, 364, 1. 2 Û). 
I. D. en parle (IV, io4, 1. i5) mais sans aucune indication topographique. Il 
parle aussi (IV, 80 , 1. i3) de fondouk an nakhlat, comme étant à l’extrémité 
d’as soûk al kabîr, lequel, nous le savons, aboutissait au Nil (S III). Là se 
trouve l’avant-dernier masdjid de ce souk; le dernier en était proche, en face de 
rab' al Kâmilî. On peut donc placer ce dernier fondouk près du Nil dans le pro- 
longement du soûk. Il répondrait assez à ce qu’on appelle aujourd’hui wakâlat 
ach Charkâwî , qui est de construction ancienne®. Si Ton admet qu’as soûk al 
kabir garde constamment une direction sensiblement parallèle au mur sud-ouest 
de kasr ach cham' (voir les croquis 3, 4 et 5), son point d’aboutissement au Nil 
sera très peu au sud de djâmi' (ou masdjid) al Kharroûbî moderne, c’est-à-dire 
de koursî al djisr, et probablement au nord de madrasat manâzil al 'izz. 

Sur les deux, fondouks I. D. nous donne quelques détails. Ils sont devant raha- 
bat al Mallâhîn (IV, 35,1. 2 5)®. Sakîfat kbân az zakât, qui est dans darb khân 
az zakât, mène à masdjid Ibrâhîm al Wakîl et au Nil par la voie qui sépare les 
deux fondouks de Takî ad dîn appelés sakan al Kârim (IV, 5o, 1. 5). Nous avons 
’ils sont à l’extrémité de koursî al djisr et qu’ils sont dans khatt al 
Mallâhîn. Le grand, qui est l’occidental (IV, 82 ,!. 18 ), est voisin d’un masdjid qui 
surmonte la porte de khân az zakât et qui fut élevé par Ibrâhîm al Wakîl. La 
route qui les sépare tous deux doit être identique à khatt al Mallâhîn dont I. D. 
nous dit (V, 38, 1. 3) qu’il allait d’az Zaflalîn® à sanâ'at al 'imârat et dans 
lequel, au dire d’I. D. et de M. , se trouvaient ces deux f. Enfin, nous savons que 
madrasat Ibn al Moufassir, sur les bords du Nil, était à côté des f. (IV, 94 , 1. 2 4). 

^ Pluriel de fondouk . 

^ Les mots wakâlat et fondouk sont sensiblement synonymes. 

(3) Je lis : au lieu de : comme dans le passage qui suit. Cf. plus haut, page 96, 

noie 3 . 

Je lis : au lieu de : Cf. plus haut, page 96, note 4 . 

Mémoires , t. XXXV. 
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Auprès de la même madrasat , était la maison de Badr ad dm al Kharroubi , voi- 
sine également de la madrasat du même, c’est-à-dire du djisr (V, 99 , 1. 2 ). Au 
paragraphe suivant, nous verrons qu’on peut les rattacher à un autre point de 
repère encore existant. 

Kalkachandî nous dit qu’ai Malik al Moudhaffar Takî ad dîn construisit une 
madrasat dans l’endroit, ^IXo, appelé manazil al izz, au voisinage de bab al 
kantarat, au sud d’al Foustât. L’expression : au voisinage, v_yüb, ne doit pas être 
prise trop à la lettre, car nous verrons (S L1V) qu’entre cette m. et bâb al 
kantarat se trouve, sur le Nil, une autre m. Mais l’indication de cet auteur nous 
autorise à porter manâzil al 'izz, c’est-à-dire la m. qui lui a succédé, le plus loin 
possible au sud. 

Nous avons déjà parlé d’un itinéraire qui comprend les masdjids depuis manâ- 
zil al 'izz jusqu’à as Souyoûriyîn, en passant par al Kammâhîn, dont le khalt se 
confond avec celui de koursî al djisr. 

Les deux premiers m. sont dans Kassârî al hibâl, le troisième près de dar 
Faradj , le quatrième dans az Zaffâtîn, auprès de rab'asSâhib Bourbân ad dîn. 
Az Zaffâtîn nous est connu; Kassârî al bibâl paraît identique à Kassârî bibâl al 
marâkib dont nous parlerons au paragraphe suivant. Dâr Faradj ne peut être 
confondue avec celle dont nous avons déjà parlé (S XXII) au sud-est de 
djâmi' 'Amrou. Peut-être faut-il l’identifier avec doûaïrat Faradj où se trouvait 
un hammâm construit par Sârim ad dîn (IV, 1 où, 1. 1 6 ) et avec souk Faradj , voi- 
sin du même hammâm (IV, io5, 1. ù). A vrai dire, ce dernier texte est probable- 
ment incorrect. Il y est parlé dar Rafâîyîn et de souk as sanam. Si, au lieu dar 
Rafâiyin, joUjJI, on lit : az Zaflâtîn, on voit que 1 identité de souk Faradj 

et douaïrat Faradj avec dâr Faradj n’est plus douteuse. Quant a souk as sanam , il 
ne peut être confondu avec le zoukâk du même nom au sud de kasr ach cham 
(§ V), et je n’hésite pas à lire : souk al ghanam. Ce dernier, que nous retrou- 
verons au commencement du quatrième parcours, appartient effectivement à la 
région (voir S LV1II). 

Le cinquième m. est dans al Kammâhîn; le sixième est a dans le khattv, près 
de rab' Salâr; le septième également. Ce qu’I.D. appelle de khattv est évidem- 
ment celui d’al Kammâhîn dont il vient de parler. Quant à rab' Salâr, il nous est 
inconnu. 

Le huitième est à ai Haddâdîn. Il ne peut s’agir ici du quartier de ce nom, fort 
important, situé au centre de la ville (S CXXX). Il est à peu près certain qu il faut 
voir une réminiscence de ce nom dans Atfel el Haddâdîn, xilat, de D. E. 

(XV11I, 2 e partie, p. 5 o 5 , n° 18 ; pi. 16 ) qui est marqué très près à l’est de 
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djâmi' al Kharroûbî ( ibid ., n° 20 ). Comme nous le verrons quand nous parle- 
rons d’as Souyoûriyîn (S CXVIII), c’est, en effet, de ce côté que passe l’itinéraire, 
après avoir quitté al Kammâhîn. 

Le neuvième est près de la porte du grand fondouk occidental de Takî ad dîn. 
Le texte arabe : 1 JjJ <_»L, est, au premier abord, am- 

bigu, car les termes de grand et occidental peuvent s’appliquer à ol « porter 
et non à «fondouk», mais la version que j’adopte est plus rationnelle. 

Nous avons vu qu’une voie, passait entre les deux fondouks par sakîfat 

khan az zakât. Le dixième m. est au-dessus de la porte de ce khan, le onzième 
près de fondouk al djiban sur lequel nous n’avons pas de renseignement; le 
douzième est à sanâ'at al 'imârat. La suite de l’itinéraire nous mène dans le 
quartier d’al Mallâhîn auquel nous consacrons le paragraphe suivant. 



§ LU. — AL MALLÂHÎN. 

(Plan I, n" 5i.) 



Ibn Doukmâk : IV, 1 5 , 1. 9; 35,1. a&; 82, 1. 8; V, 38, 1. 3. 

Makrîzî : II, 36 h , 1. 27 . 

Continuant l’itinéraire, nous trouvons le treizième m., dans al Mallâhîn, en 
face de fondouk Teïbars, sur lequel nous n’avons pas d’autre renseignement. Le 
quatorzième est dans al Fatâïriyîn^ qui relie al Mallâhîn à as Souyoûrîyîn, comme 
il résulte de l’itinéraire même et de deux autres passages d’I. D. Le premier 
(V, 38, 1. û) nous apprend qu’il est un aboutissant d’as Souyoûrîyîn; le second 
(IV, 35, 1. 2 5) qu’il l’est également de rahabat al Mallâhîn. Dans ce même pas- 
sage, zoukâk al haïfâ est un aboutissant de la même rahabat, et, ailleurs (V, i5, 
1. 9 ) ce même zoukâk, est mis en communication avec al Fatâïrîyîn. 

Les seizième et dix-septième m., étant les derniers, doivent être au voisinage 
d’as Souyoûrîyîn. I. D. les place l’un au commencement de zoukâk ach cheïkh 
Yâ-Sîn (2) et l’autre dans zoukâk Ibn Yâ-Sîn. Ces deux zoukâks, qui probablement 
ne font qu’un, nous sont inconnus en dehors de cette mention. 

La situation d’al Mallâhîn peut être déterminée avec une certaine rigueur par 
sa relation avec djâmi' as Soûeïdî moderne que Herz bey a identifié avec la ma- 
drasat construite par le kâdi Badr ad dîn Hasan ibn Soûeïd (3) , conformément à 



(1) Lire : au lieu de : 

>‘ 2 i ,j * 0 , ou mieux : Les deux lettres : <£ et sont ainsi placées 

connue du Coran (xxxvi). 

W Comité de conservation des monuments de l’art arabe, exercice îgoi, p. 



/A^r 

en tête d’une sourate 
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un passage de Sakhâwî (1) qui 'la place près de hammam Djandar et au dos du 
petit fondouk al Kârim. Ce dernier, identique au fondouk oriental de Takî ad dîn, 
doit être placé au voisinage immédiat de cette mosquée qui est actuellement 
dans la rue as Soûeïdî. Elle répond à D. É. (t. XVIII, 2 e partie, p. 5 o 5 ; pl. 16, 
n° 22) qui est dans Atfet Choueïrî (sic ) , ZJlLs. (ibid.,n° 1 6). Choueïrî 

est certainement une mauvaise lecture de : Soûeïdî, 

Cette mosquée se trouve, comme il convient, au voisinage d’al Haddâdîn de 
D. E. (voir plus haut, page 98) et non loin d’une grande voie orientée, à peu 
près, du nord-est au sud-ouest, appelée Atfet al Marhousî (sic) , 

(ibid., n° i 5 ). Il faut évidemment lire : al Marhoûmî, cette appellation 

venant de la mosquée de même nom qui y est située et qui répondrait assez 
bien à l’emplacement de l’ancienne madrasat Ibn al Moufassir (IV, 9Û, 1 . 2 h*) 
qui était sur les bords du Nil près de fondouk Takî ad dîn (l’occidental évi- 
demment). Elle était voisine d’al madrasat al Badrîyat al Kharroûbîyat, comme 
djâmi' al Kharroûbî était (avant sa destruction) voisin de dj. al Marhoumî. 

Cette voie qui porte le nom d’al Marhoumî me paraît représenter al Mallâhîn 
(en y comprenant al Haddâdîn de D. E. qui la prolonge); en conséquence, je 
placerai les deux fondouks le long de cette voie. L’oriental (au Nord-est vrai) se 
trouvera proche de la mosquée as Soûeïdî et l’occidental (au Sud-ouest vrai) de 
la mosquée al Marhoûmî. Dans D. E., il y a encore une impasse portant le nom 
d’al Marhaoui (sic) autre altération d’al Marhoûmî : elle me paraît cor- 

respondre à l’emplacement de rahabat al Mallâhîn. Entre cette impasse et dj. 
al Kharroûbî, devait se trouver sanâ'at al 'imârat. 

Nous connaissons les communications d’al Mallâhîn à l’ouest (le djisr, al 
Kammâhîn, az Zatfâtîn, manâzil al 'izz). Je vais détailler ses communications 
avec d’autres régions qui sont : i° pour le khatt (V, 38 , 1. 2) : al Fatâïrîyîn, az 
Zalbânîyîn et le commencement de zoukâk al halfâ; 2 0 pour la rahabat ( IV, 35 , 
1 . 2Û), outre ces mêmes régions : sadjn al ghazâat et zoukâk al halfâ. Je laisse 
de côté al Fatâïrîyîn qui sera étudié plus tard (S C 1 X) et az Zalbânîyîn dont je 
ne trouve nulle autre mention, pour m’en tenir au sadjn et au zoukâk. 

Le sadjn (prison) se présente, ailleurs, sous la forme de habs (même sens). 
Nous le trouvons (IV, 32 , 1 . 2 5 ) en connexité avec la direction d’az Zaffâtîn^ et 
avec soûk al ghanam que j’ai plus haut (page 98) identifié à soûk as sanam. 
Dans ce passage, I. D. réunit habs al ghazâat, az Zafîâtîn et soûk al ghanam 



t 1 * At tibr al maslovk, p. 9. 

(2) Même remarque que plus haut, pages 96, note h et 97, note U. 



TOPOGRAPHIE D’AL FOUSTAT. 



101 



comme étant le premier aboutissant de soûaïkat al Wazir, tandis que zoukâk al 
halfâ en est le second. Or le troisième aboutissant de cette soûaïkat est la direc- 
tion de adour Sârim ad dîn qui, nous le verrons, nous mène vers al madrasat al 
Mou'izzîyat , c’est-à-dire vers l’extrémité sud d’al Foustât (1) . D’autre part, habs al 
ghazâat est à l’extrémité de l’itinéraire des masdjids depuis al Kassâbîn à al Mal- 
lâhîn (IV, 82,1. i3), par conséquent du côté de ce dernier, — ce qui confirme, s’il 
en était besoin, l’identité du habs et du sadjn. Je soupçonne que sadjn al gbazârat, 
(V, U 2, 1 . 7), est une fausse lecture pour s. al ghazâat, sjj_*R (2) , 
car il est en connexion avec les mêmes points : rahabat soûk al ghanam, soûaïkat 
al Wazîr, az Zaffâtîn (3) et adour Sârim ad dîn. II est parlé, également, dans ce 
passage, d’as sâghat, XiLJi « l’orfèvrerie n. Maisje crois qu’il faut lire : as sanâ'at, 
X*L*JI (4) , identique à sanâat al 'imârat qui, par rahabat al Mallâhîn, était en 
connexion avec le sadjn. Ce dernier était dans khatt masdjid ad Darai dont nous 
parlerons bientôt (§ L 1 X). 

Zoukâk al halfâ réunit, nous l’avons vu, al Mallâhîn à soûaïkat al Wazîr. Il 
fait avec cette soûaïkat un groupe important rattache a khaoukhat al Fahhadin 
où I. D. énumère sept masdjids (IV, 82, 1 . 3 )^ 5 h Ses trois aboutissants sont les 
deux mentionnés et al Fatâïrîyîn (IV, i 5 , 1 . 9). On peut y joindre la khaoukhat. 
Celle-ci n’est pas mentionnée au chapitre des khaoukhats. Il est seulement dit 
(IV, Ô9, 1 . 22) que là se trouvait sakîfat Khalaf al Mounadjdjim par où l’on 
aboutissait à zoukâk al Adawî et zoukâk Ibn Abd al Mouti. Voici 1 énumération 
des masdjids. 

Le premier est dans le zoukâk dont le commencement est en face de sadjn al 
wilâyat; il porte le nom de son imâm : le cheikh ‘Adawî, ce qui ramène à zoukâk 
'Adawî mentionné plus haut. Le deuxième est au milieu du même z.; le troi- 
sième près d’un kaboû; le quatrième près de dâr 'Alam ad dîn ar Rammah; le 
cinquième dans soûaïkat al Wazîr entre soûaïkat al Maghâribat et zoukâk al 
halfâ; le sixième dans ce dernier z. en face de fondouk Ibn Imraat Chaddad; le 
septième près de dâr Nasr al 'Azîzî. 

Revenons au quartier d’al Mallâhîn. Il est relié à al Kassâbîn (du côté de kasr 
ach cham') par un itinéraire de sept masdjids qui sont : i° près de dar Salah ad 



(D Voir le S LIV et le début du premier parcours. 

(2) Ou mieux : ïjiyfcR qui est uue autre forme de : sjydi et dont la graphie répond fort bien à 
celle de : L’index écrit, à tort : 

P) Même remarque que plus haut, pages 96, note A et 97, note A. 

P' Sur la question d’as sâghat, voir l’appendice. 

I 5 ) 11 en annonce huit, mais n’en nomme que sept. 
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dîn as Soukkarî ; 2 0 à soûk al ghanam près de zâwîat al Hadjdjâdjîyat; 3° près 
de la porte secrète de kâ'at Sârim ad dîn, dans le zoulfâk compris entre soûk al 
ghanam et l’emplacement de Kassâri hibâl al marâkib; h° à la tête du zoukâk, 
en face de tahoun Ibn Sittimiat; 5 ° près du même tâhoun; 6° près de habs al 
gbazâat; 7 0 près d’un hammam détruit. De cet itinéraire nous ne pouvons actuel- 
lement tirer qu’un renseignement : c’est qu’il y avait un zoukâk compris entre 




soûk al ghanam et Kassâri hibâl al marâkib. Nous avons déjà dit que ce dernier 
nom semble identique avec celui de Kassâri al hibâl (1) que nous avons déjà vu 
entre manâzil al 'izz et dâr Faradj. Nous avons rapproché cette dâr du soûk de 
même nom qui est voisin de soûk as sanarn que nous avons supposé être le même 
que s. al ghanam, — ce qui se concilie fort bien. Le zoukâk en question doit 
répondre à soûk Faradj. Non loin de là se trouvait hammâm Sârim ad din 
(IV, 10Û, 1. 16-17 et 1 q 5 > 1 - 4 ) qui devait être en connexion avec kâ'at Sârim 

(1) Dans te premier cas : «les casseurs (sic) de cordes de navire », dans le deuxième : «les casseurs 
de cordes v. Le terme : Kassârîn, (en annexion : kassâri, ^UT), a sans doute une signifi- 

cation technique particulière, car on ne voit pas un corps de métier employé à casser, voire à 
couper des cordes. 
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ad dîn. Tout ce groupe devait être à l’est ou sud-est du djisr, car nous verrons 
que soûk al ghanam était dirigé du côté de dj. Amrou. 

En comparant l’itinéraire aboutissant à al Mallâhîn et celui qui part de ma- 
nâzil al 'izz vers as Souyoûrîyîn, on voit qu’ai Mallâhîn était très proche de la 
madrasat, ce qui est confirmé par le fait que les deu xfondouks, en relation avec 
la madrasat, s’y trouvaient. En définitive, al Mallahin s etendait de part et d autre 
du djisr qui était peu éloigné, au nord, de la madrasat. 



S LUI. — DÂR AL MOULK. 



(Plan I, n° 82.) 



Ibn Dookmâk : IV, 35,1. 21; Ai, I. 9; 53,1. 26; 54,1. i; ioA, L 12 et iâ; V, 3 7 , 1. 
A 5 , I. 26. 

MakbIzî : I, 122, 1. 37; II, 345, 1. 8; 34 7 , 1. 1 5 ; 384, 1. 8; 4 9 6, l. 23; 43 1, 1. 
4 7 6, 1. 27; 48 1 , 1 . 5; 483, t. 32*; 484, 1. 26, 26, 37; 4g3, 1. i5; 4g5 , 1. 9. 



23 ; 
là; 



Aboû ChImat ( Kitâb ar raudateïn) : I, 262 , 1. 28 . 



La position nous en est donnée par I. D. (IV, 53 , 1 . 26) à 1 article de kabou 
dâr al moulk, auquel on parvenait par une des portes de la dâr. II était proche 
de hammâm as Soultân qui, par son ouest, touchait à cette porte et à la voûte 
(du kaboû). Du bas, on allait vers le Nil, et il communiquait en partie avec les 
conduites d’eau du hammâm des femmes. Hammâm as Soultan(lV, ioâ,l. iû) 
est dans khatt dâr al moulk et auprès est un hammâm pour les femmes; ces 
deux h. sont wakfs d’al madrasat al Mou'izzîyat. Dans le même khatt (ibid., 1 . 1 2) 
est un autre hammâm construit par l’émir 'Izz ad dîn al Afram près de sa 
maison (dâr). Khatt az zalâkat (V, 3 7 , 1 . 2 3 ) va de rahabat dâr al moulk au 
Nil; par là, on va aussi à khatt khazâïn as silâh et à al madrasat al Mou izzîyat. 
Ce khatt rattache donc dâr al moulk à cette madrasat dont nous connaissons 
déjà la situation à l’extrémité sud de la ville^. Ces deux monuments n’étaient 
séparés que par rahabat dâr al moulk (IV, 35, 1. 2 1) qui s’appelait aussi rafiabat 
al kharroûb. Dans khatt dâr al moulk se trouvaient également les sept sucreries 

(matâbikh) du sultan (IV, ûi, 1 . 9). . f 

Khatt az zalâkat était du côté d’as soûk al kabîr, car il est mentionne (IV, 80, 
1. U) au milieu de l’itinéraire des masdjids qui se trouvent à gauche de la direc- 
tion : bâb al kantarat — as soûk al kabîr. Il était donc au nord de hab al 



W Voir plus haut, pages 4, 5, 7 . 



